
VOL. Ill.-NO 16 MONTREAL, 26 SEPTEMBRE 1891

L-ED PR]MI~ER P'RIX

PAq ANNEE $2.50
LE NUMERo 5 CTs.

NI

EST REVENU DE L'EXPOSITION AVEC UNE PASSION POUR LES lUEAUX-AltT$.



LE SAMEDI

NOSý cillRIS

J' U? LUA 'ION LJII'*'I? ,l 11 )UMOItRISTIQ UR.
SCIEN77IQUF ET SOCILE.

REDACTEIJR: LIONEL DANSEREAU

Un An, $2.50. -Six Mois, $1.25

S'adresser ponur les inîformations, les abonnements et
l-S annlonces Zýux gé-rtis, àl.Ni. P'OIRIER, EESSErrM &
Nsvi.êm,, No. 516 Itte Craig, ou par lettreâ~

LA SOCIETL DE P'UBLICATIION MIl "SAMED)I,"

MON'lRI-AL, m '1'EMft18.

C 1I ASS E-SPI, EUN

Tu us trép homme, a (lit la première pomme à
Adanit, je te détru irai.

Iýenucou p (b femmeiis tie son t pas a ussi it t-
chtantes qu'on les 1wuin.

Le senl moyen d'avoir dle la glace pure et saine
c'est de la faire bouillir.

Un secret se défintit : Il Une chose que chacun
dlit là tout le motnde tout lias."

[-es épouix qui crient le plus fort tic sont pas
ceux qui s'entcndent le mieux.

Se tttettte enî attour est un jeu (lui se joue à
lieux ;âh trois, l'a devient un ouvrage.

Si nîous prenions part aux courses, nous attel-
lerions uit comtpte vourant pour les gagner.

(.ýuatid vous donnerez un dînetr à vos amis nec les
faites pas asseoir à uue table (lu tueltiplication.

Afin dle mieux cimienter l'alliance Franco-
Rus4se, M. Carncot va maintenant signer Czarnoi.

Les commînissaires (lu Hfavre sont à faire des
sotlgspour constater la profondeur d'une

anxiété.

Mlgthré son incessantte gaieté, Lu SAn SDI n'o-
serait pas entreprendre (le distraire ue somume
sérieuse.

Nous passons souvetnt à miotro voisin un ru-
prtoch~e (liii 'tous est adressé ; mtais un conmplinment,
jamîais.

Utte ittênagère dlu faubourg Québer, prise d'eu
;1icéS dle propreté, al tellemenmt f rotté soit 1I uinchter,
q1 u'elle a Passé à travers. Il faut toujours éviter
les excès.

La ntouvelle est mîaintcenant contredite, qlui
disatit que Diogènes se promenatnt en plein jour
soit lfuital -à la mauin afiut(de découvrir un honnête
hîoimmeî, s'en revint chez lui lo soir pour consta-
ter qu'on lui avait volé son tonneau.

TOUT A PART CELA

Le juye.-Messicu-s les juré<s, lorsque veus
rendrez votre verdict, il faudra qlue vous pretniez
etn considérationi le t.émtoignaîge dtu t étmoin pour
la défense et que vous lui dlontniez tout, le poids
voulu.

Aux mots "ltout le poidls" un (les jurés prendu
la poudre d'escanipette ; c'était un imarchand de
charbon.

'J',,nn,. .leiisce ilu'il y a po.ur toit déjeunler paa~i.
1 )es roniois tout fraisi pondus.

LUNCHI EN VERS

lo.-.Jefais des vers pour la fille de la
ititts (l5S e mnaisoni ; donne-moi donc une rinme
pou r lasse.

lhenii.-As.tu employé meclasse?

E1EREUR JUST'IFIABLE

L ,up'sfl. -uelle excuse pouvez-vous iie doit-
îmet- pour jitstîii'r une contuit: si tortueuseI

'l'ami. Je voulais faire Jaindre les dIeux
bouts.

ACCORD PAR VAIT

Jeune dude. -Puis-je vous dviiiatider unedanise
uiadinokel le ?

M/c éil.-Craileet monsieur ; la dix-
huitième.

Dule.-Nlerci beaucoup ; seulement, je ne
serai pas ici pourm ecute danse.

AMlle Véiil. -Moi, lion plus.

UN ESPOIR LOINTAIN

Conupositeur.-Elî bien ! docteur, qu'est-ce que
vous pensez dle nlia col.postion 1

Critique.-EIle sera jouée quand Beethoven,
Schubert et Mozart seront oubliés.

Compositeur. -Vous croyez?
Critique.-T rés certainement, mais pas avant.

ON PREîN D S A CHIANCE OU L'ON PEUT

Elle.-Tu parles beaucoup en dormant, sais-tu,
Joseph ?

Lui.-C'est la, seule chance queflaie.

NO0s CIIÉR*Is

<'w u tia butle.

MOTS D'ENF~ANTS

Wiilie, (désignant UL joueur- de tantbour eil
finctiu)-Di.docpapa, cet homme-là n'est

pas aussi fort qu'il un a l'air.
Le père.-Je tic sais lpas; pourquoi cela
IVillie.-Il nu, peut pas venir à bout du défon-

cer sa grosse boîte.

Au théâtre:
Lucin.-Mmanqu'est-ce que ça veut dire

T. S. V. P. au bas de mon programme?
La ière.-Ça veut (lire: "Tournez s'il vous

plaît."
Luicien, (qui voit un Arlequin tourner une pi-

roitctte). -C'est que ju ne veux pas, moi!

Juliit~-Maanveux-tu que je prenne le
morceau dle gâteau que te as laissé clans l'armnoirel

La ière.-Oui, tu peux le prendre.
Juliette.-C'est que je tie puis pas ; tu sais,

j'éisûre que tu voudrais, ut je l'ai déjà mangé.

Pr-ofesseur. -Pourquoi arrives-tu si tard, John?
Jolun. Nos horloge.s ne tiennent pas le temps

zno:.sieur
J>r-oksseur.-Et toi, Joieph '1
.Ioseph.-Je nie pouvais pas trouver mes livres.
Priofessr.-Toi, qu'as-tu fait Paul?
Paul.-J'ai saigné du nez.
Irofesseur.-Eli 1 P'tit Louis, tu as eu peur,

hein ? Pourquoi pleures-tu?
1"tit Louis-Je nue sais pas de q;uoi vous dire;

les autres m'ont tout pris. Ili ! lii! Ili

La. mèie.-Je pewnse que tu as assez mangé de

Frank.-Oh n lon, ntaiuan ; je nie suis pas en-
core malade.

Un petit géant de trois ans, tombe un jour
dans un puits où, heureusement, l'eau n'avait que
six pouces dî'épaisseur. Découvert par sa, tante,
longtemps après l'accident, sont indignation n'a
plus de bornes.

-Croyiz-vous, (lit-il, que je pouvais demeurer
dans un puits, sans manItger, comme une gre-
nouille? Il aurait été bien mieux qlue ni vous, ni
papa, ni maman n'eussiez jamais eu d'enfants.

PrqJesscur.-.fe suppose que ton père a cent
oeufs dans soit panier ; parmi les oeufs vingt sont
gâtés, combien va-t-il e perdre?1

J>ie>-re.---l n'en perdra pas du tout ; ceux qui
sont mauvais, il va les vendre à l'épicier du coin.

LE TALENT DES FEMMES

Madamte le nri (retour de l'exposition des
chicts).-Dîre qu'il va falloir me débarrasser de
Fido !

M4adame Jules.-Et pourquoi donc?1
MVadamte Jleibri.-Les P>uys ne sont plus à la

mode ; ce sont les I'oodle miaintenant.
AM'la-me Juiiks. - Vais-lu réparer emi consé-

quence.

UN RÊVE RÉAL[Sk,

Nickl ias.-La ntouvelle toilette de ta femme
est un vrai rêve.

I"rederic. -Oui ; j'en ai eu le cauchemar quand
J'ai payé le compte.

PAUVRE IMAGINATION!1

Etranger.-Garçon, com tient pouvez-vous nie
donner une serviette de tb ule aussi sale 1

G«rço.-Jevous denmande pardon, monsieur,
elle est pliée du mauvais côté; voilà tout.

L'HONNÊTETÉ MÊMNE

Premnier eleteur.-Tl y a une chose que vous
devez admettre, c'est que ntotre candidat ne se
vend pas au p>lus haut enchérisseur.

Second élec'eur.-C'est vrai, il ne s'achète qu'à
vente pîrivée.
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NE VAUT PAS SON SEL

'ÏM

,1[lldame J"uîy;cî--Votre potage était affr-eux, sans
compter (tue nîous avons tous été iiiuu ades. Qu'avez-vous

In-(dliqlîte. -Rieni d'ex traori-dnaite, îiiadanic, excepté
que, coimmne il îu'y avait plus (le sel, j'ai pris le petit sac
serré en liant.

Afiulcaine l,'i-ycr.-Uor-eur- Le sel (le nia puirgaltion
de dtemlain!

UNE GARANTIE

ilère afiectueuse.-Mes filles voudr-aient faire
un tour à la voile ; savez-vous nager ?

Loueur de bateau-Non, mnadamte.
La mère-Grand Dieu t Si quelque chose arri-

vait, que fer-iez-vous ?
Loumer. -Faîtes excuse, inzidanie ; niais quand

celui (lui cond(uit un bateau nie sait pas nager, il
fait toujours plius attention que les autres.

L'ESPRIT DE LA RÉCLAME

Agent de cirque--é ! là-lias! Qu'allez vous
faire avec ce pistolet ?

Dude (découragé <le la vie). -Je vais nie tuer.
Agent.-Attendez dotte une minute ; si vous

devez albýolunicîît vous tuer-, ne l-ouvez-vous pas
li(. lai.sser un petit mîot par lequel vous allirmne-
rez que vous mourez dl'amou- poti- muademîoiselle
Starr, la belle é.gyptieine? La saison est mîîau-
l'aise cette année, et un rien aidle beaucoup.

UN SEUL REMÈDE AU MAL

Smit. -Cestterrifiant le nomblre de per-.
sonnes qjui sonît eîtrésvivantes !Ne peut-il
y avoir (le moyen pour- emîpêcher ce];a?

Joites.-Le seul moyen que je voie, c'est (lue(
la. légi8lature (le Québec passe une loi pîar laquelle
oit ordonnerait aux médecinis de faire leur ou-
vrage pîropremhenlt.

UNE AUTRE DElFINITION

Jack. - Coîîî îîîîeut pourrais tu déli nir une
lettre d'amtour?

Preîl. - Une lettre d'amour est unîe chose que,
dix ans pî- 1tuééraleîîîeit, on% rqgrette d'avoir
écrite.

IL Y A DES LIMITES

Premier traeîp.-Il est temps que nous ayons
un nouveau maître de poste.

second tramp.-Pourquoi cela?
Premier iramp.-Sapristi ! Il y a six mois (lue

le n'ai pas reçu de lettre.

L'IIABITUDE DU GROS GI1BIER

Garde champêtre (à l'amni <le son maitre qui
manque un lièvre).-Mais, monsieur, vous ne
m'avez pas l'air d'être en formie.

L'ami.-Non !Vois-tu, j'arrive de l'Afrique,
et je suis habitué à la chasse aux éléphants ; je
puis à peine voir ces petits animnaux-ci.

UNE FEMME DE MÉNAGE

Le mari (après une querelle domnesique). -J'ai
bien envie d'allter mie jeter à la rivière ; la vie
m'est devenue insupportable.

La /emme.-Auparavant, n'oulie pas de met-
tre tes vieux lial)its.

A TOUTE CHOSE, MALHEUR EST BON

31lle Ioncoeur. - Dites moi donc, pauvre
homme, votre famille a-t-elle beaucoup souffert
pendant la famine?

Pal.-Que le hon Dieu vous bénisse, bonne pe-
tite (lame ; n'eùt étc que la faminle, nous serions
tous morts de faini.

UJNE tWA~1 N l)l'AI"",e'l

M(l (lh' e Silrva. ( lîarîîauît : îîîaim no us a v,îî etz
tilt conîtretemîps alier. I niagilet- voie, quîe lv soir du I
granîd hl à 11 U'ltel ( ou1ena, no't re enfant, e-st nli' 'n -

M. l'nItî.-I'spoîssib le? Quel 'll, il
iMbulame, dle Silm. -'Voie pouvl'iez' le i lu. (,'a tté le

juluim grand dlslîoltîîîtîe lîa vit. MIa robe 111îa
Vitit coûté cinq cet.,; piastres.

L'A'MOUIR EST-IL AVEU0ULE?

P'rétendant pau vre.- Soyez ima femm ne, M argile-
rite ; jo vous aimîer-ai (le toutes nmes forces, et j.
vous traiterai comme un ange.

.1!arguerite-Oui. je le ci-ois, commlîe un ang-e:
rien à mangyer et encore moinis à Illme mettre su-
le (los. Pas moi, mierci!

LA RESPONSABILITÉ DES TYPO-
GRAVItLES

Dernier écho d'une récente élection législative
en provinice.

Un journaliste, défendlant ilvc éner.gie soit
candlidat, avait écrit:

ISon talent n'est pas de ceux qui se louient,
niais de ceux qui s'itllirmieitt. -

Les typographes oîut 'omlposé
Soni talent n'est pas (le t-eux (titi se louent,

niais (le ceux qui 'lermii"(Autlielitîî 1 uî).
Le candidat a été blackboulé.

OO)MPllml\S-A.TIvONlI

I Il
Uit paidit& tout neuf ! -Mais c'est si drôle !
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NOS VG,

dé,fro ili,.t )I- pi st battei.wctol McIé?I'it

1< H8 1,U N UYI"1 ES

NIL lti lI ls lîtîtettes

LeS4 cils où sot ite tcaeeliettes,
Sýi je l"pi-1lae uni bon1 to,ti.

- Vetus îieîîî
S'ii ljIprendls,

I aLivi ilii ptot dle Celui itre,
Taasiii i.' le bouîtt <les uîîg

J'aillais fen ie i'. ' er titi.ul
t iXli<'luLi dit.i 'Ii Je 'o.'îu Voiýs

-Veies icltt,
Ki je V.<< prlends,

Vossul-Yc h lonîgtempi~s

MIaiuîlîii est ci iit
I ai danrli <us suil tilsuir,
Elle r*evie lit tut <le suite,
I te loîin elle ; t ai ti. voit..

Si je vous pi-eitîls,

-l e vais biei .11eî<ie~ lire,
Jle veiituri le fateii ,

Vl'eut vot- t u ili pet 'i

-Verres savanits,

-letou viti l Iteis

t * litil utiialii , sil. SCe4 tSI>lettei4, ,.

Po tir. aI 1er ~ uSit riii li, -.

MI itae soin< -w<411 5'5 tllittes,

-t ls v e nuks [wl, ;iit.,

Ali !je vouns îuI-elîd...
Quoi ... je lie v.ois rii-lIe-Ilails

MN111, A. AilN:

CE QUI Al IF.'I\T(,UÉ A NOTRE BX 1<0SI'IION.

irOUVERT A TOUT VENANT LE LOUP ET L'AGýNEAU

L'homme de police. -Donnez-mioi votre noîin et
__ A_ f-t votre adresse.

Traimp.-IMon nonîî est John Sîmîitltii j de-
-ilieure au niumé."ro 1, en plein vent. Si NOUS velii'i
tie voir, mie vous occupez pas (le frappeur à la
porte, entrez tout droit,

/1 POUt S, DÊSENNUYEIt

Luti (reenant d'un long vo!ltqrl). - lu-t
h libien ennuyé du ,îîoi 1 lI,-t manqué?

Elle.--Olt ! tien1, pas~ du tout. Tu sais, tous les
soirs.jo prenrais tes vieux habits et je les épar-
pillais ,ur lu plancher ; ensuite je faisais lbt-ûler
quelq 1ues eigare't à bonitimarchié; je passais (laits
la boue pour in'essuyer lus pieds sur les tapis;
j'allais dans les appartements en lâchatnt de<i ju-
rons et de la sorte, je nie figurais que mîonî cher

A, petit tita était à la maison.

- UNE SACIE DÉTERMINATION

- I>Premier yoiicien.-Tu sais que le gouvernecur
a poussé Mercier dans ses derniers retranche-

-suis cette îlaîiie, conîitie tit bonî petit garç-on et ins(r4un*re'' ud u,,eqe1 jtilu it,, nd
ralliase ls Ilisuiit-s tl'ell lC s';IIrçiti 'pas4 qu'elle Second po1iticieu.-Îlttercier a bient fait de son- tronw aclla '/fit<lt nit<îit (le" la Nl,îuojtî
perd1. ger aux rctranchemnents. 'uta->.
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LA RÉCOLTE DU IISAMMED"

(A1 travers les- iouritass Parisiens<.)

Layger e23aî.O inr ééaeîec
le faitL que lat Prusso. se trou ve touJours esn état
de guerre avec un Etat (lui, lheure<usemnt pour
lat Prusse, nî'est pas trop r*edoutatb!e. e pays,'
c'est lat pr incipiauté de Liclituîstoi,î. Soni souve-
raîin, Jean I 1, princee de Liclîtýîstein, (lue d-
TIroppauî, comte de ILietlberg, etc., vienît kl lpas.
ser à ieldnet c'est sa présence dlans cette
ville qui a rappelé le sou venir historique suivant :

E~n 1866, lorsque les Etats allemands restés
fidèles à la Confédération se rangèrent du côté
(le l'Autriche, le prince de Lichitenstein alla si
loin dans son zèle pour la cause légliti <ne, qu'il
(ltclarax ltatguerre à lat Preusse avant sucnie d'at-
teiidre l'ultimatum de l'Autriche.

Aux ternmes <le l;t conîstit ution fédérale, lat
prinîcipauté dlevait contiribuer à l'armée f'klérale,
par un contingent de six hommes et demi (uti
pietit g:trçon brosseur fut compté pour un deîîîi-
homm ne).

Malgré cet effort pou r grossir lis railgi des ad-
versaires de lat Prusse, les deux belligérants, lors-
qu'ils conclurent lat paix, le 23 août 1866, à
Prague, oublièrent tout à fait la principauté.

Le Licitenýrsteýii n e se trouve niullemîent coin-
pris dans le traité ; la Prusse n'ayant jamais
conclu lat paix avec ce pay.3, l'état de guerre entre
la Prusse et la principauté (le Jean Il subsiste
encore.

Il convient, cependanit, d'ajouter que, depuis
vingt-cinq ans que cette guerre dure, aucun coup
de fusil n'a été échangé entre les deux belligé-
ran ts.

Vous êtes-vous quelquefois demandé le temps
qu'il fallait pour lire un numéro entier de la
Revue des Deîa.- Mondes ? Nous trou vons la sol-
lution (lu prolpin dans une chiarmnîte lettre
adres' <e réeî,etpar [N. ( îîillautine G~ui-zot,
l'éminent prîofesseur dli Collège (le LPraîce, à uni
(le ses amis

Ije suis ici dlants un fîaii vallon, très.joli avec
le soleil, miais, qua<nd il pleu t, emnnuyan t coinme
lat pI nit) de tou t le reste (lu nmondîe. J ne ie d'a-
pré.- les autres au point de vue de l'ennui, car
l'ennmui est une dro.gue dont je nie sais pas le
go,ût. Il est vr-ai î1ueje suis hionmme à lire un tîu-
inéro de lat Revue des Deux Jhmdes, dle lat lre-

UN MAL A MIAIN

dI0

-Tii ne le c,,îîiain pas le patroni? Il attrait plein sa
poCItch dbIière-, quî'il lic nuis cil donneiîrait pin <tui verre.

UN HOMME CHIANCE'UX

Lce fille (le la mîtrUeme' de iiens.iot. -Je reiliai-qie,
iniîîseur Marlow, qu<e vouiis pcrdlez plus <le butoins <le
clkemiise à vous tout teut qjue tous les aut-cs penion-
nîaires enîsettîble. Vous devriez chîanger (le blanichis-
veil.e-

M. fa-o----utc,,imttî-j, mnadeisî,elle. Pouriî tien
.M «inuionde, je la lâcien-ais.

mîière à la derniière lignie, enître le réveil et le
sommeil, il faut quatorze heures vingt-sept mui-
nutes 1 "

Ça peut être fort exact comme chiffres, mais
cornihien y a-t-il de piersonnes estimiant que la
lecture de la Revue des Deux Mondes est un
renmède contre l'ennui?

'M. Perrior, pirofe-sseur au Muséumn d'histoire
naturelle die P~aris, al donneiu les curieux r-enseignîe-
ineîts qui suivent sur- lat digestion chez l'hommenî.

Suivant leur coîmposition, les alimeîcnts deîiieu-
retit plus au tmoins lonigtemîps <huis 'estoiau. La
dur-ée mioyenne de leur scéjour dans et orgaine a
été soigneusemient tîotue par M. W. ii'eauiont.

L'un îles alimeunts qui passenut le plus vite est
le riz, qui arrive <lans l'initestinî au bout <'une
heure. Vienntent ensuite:

Lat soupe au gruau, les truites et le sauîîion, 1
hieure 30 ; le lait bouilli, les oeufs ct-us, 2 heures
les oeufs fr-its, le lait tion bouilli, 2 hi-ures -45 ; le
bo(euf bouilli, 2 heures -45 ; les Seufs niollets, le
bSeuf grillé, 3 heures ;le pain, le boeuf rôti, le
frotmage, 3 heures 30 ;les volailles bouillies,
litures 310 ; rôties, -t heures 30 ; la graisse (le
bSeuf, 5 heures -10.

Ces chifftes sont un peu variables avec les
individlus et leur état <le santé.

Ajoutonîs que les lé3gumîes paraissent passer
dams l'intestin plus rapidemîenît que tous les
autres alimtents. Ce passage est extrêmiemienit ra-
pide pour les boissons.

A la campagne, dans une auberge qui sert (le
rendez-vous <le chasse.

lin Parisien, en s'asseyant à la table d'hôte de
cette auberge, remarque, dans la carafe, deux
supierbmes mîouchîes.

Il dit poliment à la Il<patronne," une vigou-
reuse Beauceronne, pour changer l'eau

-Voilà deux pauvres bêtes qui ont l'air de'
bien s'enuyer là dedanîs..-.

La paysanne, simuplemnît:.
-Fallait pas qu'a z'y aillent.
Et elle tourne les talons.

D)eux vieux philosophes échanîgent leurs re-
grets

-1l ne nîa manqué qu'une chose pour être
heureux, dit l'un.

-Le bonheur, peut-être 1... interrogea l'autre.

JHistoire invraisemlable, - Il y a quelques
jours, au nioinettoù le traiu quittait la station
de Fléac, danîs lat Charente, un.jeune hîommîîe au
service de M. Robert, propîriétaire au village (lu
Tratîcard, vit son chapeau s'envoler par la por-

tiît-eû se déb~arrassanît prestemen'tt d'une z.;kt.ele
qju'il pot-tait eii sautoir et soit parcl<'<us, il sauta
résolumnt sur lat voit! oit, e-n raiseti de lat vitesse
ac<îuiî;e, il roula commîie uic1 lapin. Mais, se rele-
vant prcsilue aussitôt il cour-ut à soni Plt-eieua.,
couvre-chef déjà loin, ont le petne, et, cela fait,
se miit eii devoir, coupuant à1 traver-s champs de
rattraper soni Wagon.

T1ous les voyageurs étaienit aux portières, suti-
i anît cet exploi sans e-xemnple. Le jeuniîe gars,
solide et bien dlécou plé, b oniîssait dlanis la i lnde,
fr-anchîissanît haîies et rutisseaux ;e nflin, apri-s unei
course folle (le plusieurs kilomîètres, il réussit à
rattraper le traini <ui for-t lîcurecisentetît fait des
lacets, et, saisissanît la poignée (le cuti i-e-, il se
réinstalla trainquillemient (laits sont coîmparti-
nment.

Le trait nîous a paru digtne (l'être raconté ; il
est absol umient <ciitlieuît iiue et udémnt le d cttil
île la Il Molle Cliarcuite."

- Quel al été le pr-emîier serg~ -t it inîstrutc teu I
-Noé!
-111'
- N'est-ce pas liii (lui a, (lit Ile pr-emîier- En

avanit, Il arche!

Voyage <le nOees.
El le. -Je voud rais biien, quandî nous an-i îe-

rouis à l'hôtel, quo lie remîarque pis (lue nious
sommîies (le nuouveaux mariés. Cela mt'initiid(e.

Lui-C'est bien siniple, ima chérie ; eni arri-
vant à l'hôtel, voua porterez notre valise et votre
sac, et j'aurai simplement les iliaitis dans les
poches, comme un vieux nuénage.

Calino est allé sur Io terrain...
-A la première reprise, raconite-t-il, mon il(d-

vei-saire a été atteint à l'épaule. Laý blessure était
lég,ère... je lui en aii fait une Il nonuvelle à lat

(IN rt'uc Li, ()i bl' u l eI

ne.- lîsîîîichère Adièle, qu'est-ce qui
t'a portée à te plainidre du itial île denits 'i 'Tu sais
que toutes tes dlent sonit...

Adèle.-Clint Cliut ! C'est parccî 1cieje mie voit-
lais pas qui'oni croie (lue meis (kilts sonît fausses.

FXI( UITÉ1 CI 1ItONIQI 11,

-D ites d,,nle, biî'o l.î,îi , aiv-i d~, t' 'i0< t .i
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QU1 F'S'I ()N D'A.ST 1tONO [E1 1- R ÉSO0L U 1s

-Pourqjuoi les chiens abient ils toujours à lit
luine ?

-1l y a loiigtaiip% qu'on (lit queI c'est un frn.
litage .ils <kivid;a y flairer <les rats.

MIMI, PRIS TlOUS l)EI.JX

Avocal. --J e su is b ien pieint-, M. Paiepas, mais
lat miaisoni Lîjîudi-ae a tois soit compte contre
vous enitre nies itiailis.

I'av',qwî.. EtA c"t st vous~ (ui dlevez en avoir la
tâche ? Eli Ven.' i suis bui peiné polir vous.

TOUJT EýST F'ACI LE QUANI) ON SAIMT

Prei',era snufe (o/ ~x(iinaiv, tin raisseau de
gua'r('. - ~QJLI le I ((ic 1S ioiilies q ui lèveint

l'ancre' (Ii h';ivti-t : ils peuivenit tirer tant qu'ils
Il 1r<llit, iaisjaliutis ils lie viendrlonit àX bout de

fait. risirc ga lunc (il! fer par le petit trou.
jas- se7 iini'. Ça doit être <lillici le, miais

puisqui'ils lu'ont, fait sortit- piair là, ils le feronit bilen
entrer.

IL NE VOULAIT PAS RUINER
SON PÈRE

M11. Léîchepas.-Voici, Gustavea ; je n'avais pais
d'ide qu'un cours dl'étudle fût ausilispeniie-ux.

0 usauv.-Oipapa, ça Coûte très chter
imîéîiue pour te îîénagei, je n'ai pas4 étudié biienî
fort.

L'ART D'ÊTRE ORATEUR

Jroeiseu.-Et lorsque vous aurez termine
votre discours, faites lin salut et sortez sur la
point(- de.4 pieds.

Etitdiani. -Pou ruoi sur la pointe des pieds
J>rofi8sser.-Alti (le lie pas éveiller l'itu(h-

toi re.

LES TEMPS ANCIENS IiESSED1I-LENT
AUX NOTRCS

itlfa'd- lonjurl'aii! Tu as fait lui boit
voyage?'

SteOl.-Mlýi;lgitiIu(-, 111011 ChVr.
A 1/F<I- Cîiînielitas-t u tr-oli%( la vill le ,

Pompéti 7
S'iîon-Et~-ressmiiile lw(aucoup il M ontréal,

les rues soint tou tes hmn h-versévs.

J "ES BOUCS POLITICIENS

Ili IV
-,\ '-rs, à' nomu~ alctix. li011,, n ar.,

UNE GROSSE IMPRUDENCE

La daî?e.-),nrie, dites-moi donc ce qu'a m~on
pauvre Fido!

Mlarie.-Je ne sais plas, ntadamte, je cr-ois qu'il
a le rhume ; vous lui avez ôté' sa mîuselière trop
vite.

POUR PLUS DE SURETÉ

imk. -Con nais-tuî Sani Tufl 1
1>a.--Je ci-ois bien que je le connais ! L'autre

jour j'ai fait dle l'ouvrage pour lui, et quand il
m'a demcnidé mion compte, je lui ai dlit que ce
il',était rienî. 1l m'a remercié bienî sincèrement,
mnais mi'a d iiiiéunî reçu.

Q.,UEIN'S TIIEATRE

Quand les portes <le ce
thîéâtre se sont ouvertes
lundli soir dernier, une

>2w oul énormie se bousculait 

leselangeients qui oînt

-t-dçu Au lieu <le cet
édiicecaré qui choquait

lvue, nous avons main-
tenant un magnifique théâ-
tre, arrangé d'après le style

Ie plus nmoderne. L'ancien balcon a été défait, et
il y a maintenant deux élévationç, dont l'une, la
piremlière, faisant tout le tour de la salle, vient
dle chaque côté rejoindre trois loges qui donnent
sur la scène. Il y a dix Io-es très joliment fiiies
(-t trè~s riches, ornées de draperies de prix. La
scène a aussi subi plusieur-s cliancrements. Entre
autres on l'a amenée en avant, ce qui la fait plus
profonde. Lat imanière toute particulière dont les

sigssont placés double presque leur nombre
d'autrefois. La, salle est éclairée à la lumière
électrique, et le tout forme une des plus jolies
salles que nous ayons. La pièce d'ouverture est

-Tite Little Tycoon." Ceux qui ont eu l'avant-
tagnýe de l'entendre l'an dernier, savent conmbien
c-et opéra êst joli. Les deux grandes scènes, celle
sur le vapeur océanique et celle du jardin japo-
liais, sont (l'un eWFet tout à fait charmant et
féerique. Cette mnusique enîtraînante qui s'hîar-
iiionise si bien avec les vagues de la mer ; ces
costumés si simples et si élégants donnent à la
pièce un cachet d'originalité qui plhaît et qui cap.
tive. Les acteurs sont bons et soutiennent très
bien l'intérêt de l'opéra. Ceux qui veulent passer
une soirée aýgréablIe devraient profiter des der-
nîèr-s représentations. La semaine prochaine
i\lK\ e Itanki jouera (hans IlTite Canuck."

.liée~ tion.

Ote-toi, toi-illème.'le-toi (le là.
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I)AN8 LErS PRIORITBLITTS

-S'ils flous regardlenmt !J -e cris quml'ils nmoums pîmemîmmeist
pourmi le (;tlmîm vctm'mieî m mméal t sa4 femmme.

ON NE FAIT PAS LES CHIOSES A
MOITIÉ

Uîî directeur de théâtre, au imoment oit le pré-
posé à lat sécurité pub>liqIue se retire-, après avoir
stipulé les précautionîs requises, lui demiande:

-Maintenant que vous avez pourvu aux
mloyenls (le faire sortir ls spectateurse, ne pour-
riez-vous pas mî'en indiquer un pour les faire
entrer.

IL N'Y A PAS DE PRESSE

Alarchand.-J 'aimierais que imon compte fut
Payé.

C1icnt.-Est-ce que vous devez quelque ehose
à quelqu'un ?

Marchamnd. -Certes, 11oms Jamais, mionsieur
Client. -Alors vous pouvez attendre.

AUCUN TROUBLE

Curé (à un mm'n-'liani>. - Couîmim eut, Pierre,
c'est lat troisième fois (lue vous Venez aujour-
d'hui ?Réellemenît, c;'est trop.

J>ierre. -Je vous assure, mîomsie.ur le curé, (lue
c'est (l'aucun troulille pour mimn - c'est tout près
de Chtez nous.

LYC EU Mi

- Ce théâtre conîtinmue à
attirer à chaque -'rse-

't ~~ tation uni, foule Qiiîm'

Le Iraiie île Bartley
Canîphell Il Thme Galley
Slave " a eu un vrai suc-

- cs. Ayant commme étoile
umme actrice comime muade-

mim'lmJosie iMilîs. le
4?' '~ \ rôle (le Cicm-ly Baine, Urie

héritière aiméiricaine di-
vient un vrai pome Joil.

fi. PUV ma m Ii s n's.pas, seutlemenît
u; une jolije per'sonnte, tirais
etn mmie te'mmps une atc-
trice pIeine (le force et
(louée le talents extraordi-

tnaires. La troupe q1ui l'acconmpagnie est réelle-
menît bonne et les costumes sonmt riches et iagîi-

tiques4. Dans liou rôle, oms voit qu'elle, l'a étudié
et le rend à lat pe.rfietioni. Nielle Julia Newiat
est rmagnifiq~ue dans Lrancesi'a, et Melle Amiy
Frenchi, danis Psyelie Say a très bi~en comîpris le
caractère emporté et vicieux de~ sort rôle. Le côté
îles hommnes ne laisse rie'm à désirer. .Josh. Ni.
Chapitrait est très bmon comume Sydney Norcott.
C'est un hommme qui paraît bien, posmsédant une
voix méodieuse, et jouant son rôle d'amnoureux
sans Vexagérer-, conmme la plupart le font,

La semiaine prochaine, la célèlre troupe (le
Variétés <le DereIixom. Le.i journaux aniéri-
cains emi font les plus grands éloges.

itmmim,
itmemr--
'mimée,
unir.

:mv'ille,
e uaîmrt:

Ie,
cil,

I llt S(î~ D'AUrQMlN E

LE: Sorte.
tm lii mI'. i I est- 1 )ll qumune imsage i'* .
\mii les lu.is imul.%m -t les Imillibrets Jalmîmis.

La~ iittilme ex pirmit e ,ttistC ima pns
%Lais mliii mme à mues yeumx des c iamiles immti is.

MmmIi âmme est i-mmdi à la feumille qijm immhe
Amu i atlimî, l. imiaimiti I ii% mi-it dans les immei\

A\ lit rumieiu- sim- nu vol dlu la om'em,
,\ l,î voix dles pasteurms ratmiamit le-urs t mmmipviammx.

(C'est Ilimmi iii- Ilaiimé invite à li prièe,
t)I l! .1ii lu"Cl( ilemi lIhimiii-î fimyaiml,

lit lîmaij ut *ms i 1i-cmloimr e imimîi et
O il-mmmmm dle lat immit -pa1issit Ile

'I--sgIle to.ut Se fitie ait d1- iime lmiil -m'-
Quiiunei livimii t'.1îmî-mr t-mgoîim-ilît les gui-m-is

t' Iii l- sciiiiii. die mmi, fin
Ieliiuims mi.4 ,: îl'mmmtihes ret-'mmt.

at. m1quai Neit le. gýiir surî lII diit-es clisos
Il faiiut Numil dit temm- li;tveim.l tI. "i-ijllmi
iiii fitîmelîe les myprèés missi Li, ma file le-s I.,INes
E't coucihle les Iliitijis damis te iiêiie sillonm.

C'eendmant, le (Ill'~ îme là~ iiimell
Jvc lu tliit desi joi-is miappoirte ses ililîmîis

-m Vimma, les cher iamias mi -miit mîil i .1kl,
J [tîimletts souîveirjs, initerrmpmmîez' voîs cmis!

Voumis ét.es le pmarfum imAvril, lat femmme
- i >îiiii enfumie et tlt*mIi vaimi mom voudrila
Et: toumîs les faux espmoirs (touit lat vie est si

Etitous les meves Ibmeus cîmaimiams Verm-- l'a v

Vouîms ie saiiriezt aisi t.midilî mima, paix sm
L'imiNecet et l'arbmrisseau nm'imnsultet p as I

i ls vonmt oit ,omit Iaimmmmîr, lit joie, moi vat h
Si MIS l'étrnel limi;eil (Ille sîmmîêVe lit Imot.

Nouîs, les maviipt.crs d'litr mm ci iusmimlai
Hotmmeîms f;ta;lememt poumssé's conmtre 1t 'écm
I 'mmiiitîîlîi nosmieds poé ~ iii instanmt sur
'moudrl aienit-ils i-u-lommm les pilancthes mlii

Si la cmoîmmiune lii qupii fait courbler- mos tý
Cmonduîit l'lmmiimit.- 1pai- mies senmtier-s ive

I mut, tie a-' t-el le mis aui mIelà mies telmip(i-
L'idéal mli bonhileuîr Iammmi (Ie l'uivîers.

LE DOCTEUR N'ÉTAIT PAS

Duceetr.-Jc n'ai plus qu'une icon
à vous faim-e: votre femmiie mme doit pic
un imot aujour-d'hmui. D)ites-le-lui.

Le mari.-Seri-z-vous assez lbon dfi
vous-mmêîmme

PAS UNE QUESMTION D)E T

E/b. Comimiîîde temps peux
pour tes vacances

Lui-Il n'est pas question (lu tem
i'argetît dIon t je puis disposer.

UNE LEÇ,oN AU VIE[

Le mss--.-. 'u smixmute et mquiinze- :mmmx, it je m'iE ;t
immtim t.siticm à Imil cmgitre mmii mi me pmipe mI'ý titI mi.

L, t ' 'mimes pas~- eilcmme trmî vieux pImImr ai-
pirendrhe. ( atmil a cmmimiuené à étdierlii le griec à i(imimmet
viîigt alm.

NoscI (I ÈI RS

Iîm. lemi'. m-mil'i-ima-ii m li i prite. S..-iii

Deuxf,.- ~'i\, mmii;î,laiîe, mmml iihe iiilmm

A Saite ltose, cîit i 1v
Un mtouirmist.e à uit d''il-mt'unm tot '«i''mm-mt
-Ceýst domnc ici q~u'il y a tamit (le lm-migiit-I.s 'i

-Oui, tmomnsimeur ; mais, uniét- ils lie' font
gt~méalîmmtm.qlie tra vermsm-r lit région .

FORT A FOR>JT

cerceil ... Aprèés a voir i-mter ré ses troîis fi'ie mme's, I' pèrme

JesîJani con vole emi qu atièmiii i oces.
te.4 Et comsme sotr cu rê lui fa i t quemmlquemmsm-mmoi

te's tramices:
- Voyez- vous, c'i-st unme allairu're etatit

A. t.: mi* que t'lion l)itu s'ob stinmera à imm, le-s pre-ndre'm, mmoi
'mmmt'olmstiitî-rmui Il ein' ependrei.

muian<Iation NIA RLIAIE DAItNS LA IlA UTE S0lII '
sprononcer unm cuiieux mm î-ig viemmt (l'avoirm lji-mm h sotui

le- lui dlire Miss Ai ivl Lillipuiaîiml, don>it la tatille i-st dei I;

pmiedîs (le hasu teur, a épmousé M. -il emley, prmofm's-
sîmîr dE Eifimîii m, q1ui mistirm- t; pmieds dem hauteuri.

EXM ils ILes témoimns île létpotix étji MI. I Iiî'ert,
braati s i, mm i i signém air contrat vt tm-miit lat

tu pi-end(re pilumme <'ttre ses deniits, et NI - h cap ita inme D allas,
umu gé;mt (Ie» 7 pi-ils 2ý pouce-s.

mmais (le lies dmoîiiselle.; il'immimui' <le lat mamriée' ttaimit

liliois'l le N. I alatîa, umne fmmem colosse' pv-

samit 1,200 Ihis. , et l'a satlellt, ummne~mmiie
J'X salamanîdreî.

Nous croyonis nécessaire mdajmouter q1ue' tous cm-s
p-rsmimm:tgm's fint parti e l 'imi (Ili çirju,
quii ist mileiimlli'imet tdants Cm'tIm ille, m-c qlii ex-

pliquei cet m-.ssm'imlblm-mim'tit dem'.1 (Ilmmtmmmmmlos.

Il Ivy Leat "I a attiré chaquemti
soir et chaque atprès-midi uin-
fouie énorme. C'eît une joli'
pièce, et quoique le mmîud ne,
soit pas% d'un caractère naui
veau, lis tramque imt très ieni
re'ndu et chmaque' autouir jou-'à
bien soit rôle. Aussi l'audi-
toir ni te s, fait-il pas prie-rm
pour acclamier (m-s pa:ssagex1
remmarqua:ldm-s. No(us a;mi (p - -
précié surtout cmttu sctI-me', ot
umi euiaitt vivant si' fait imliv-m pa lit mmii a-m
unjî'uie gaçoni irlandais, birave, -ommeîî tous Iles
fils dle lat Verte En i'ii, a péril mimii ml Si sa,e
sauve l'enfam (t., a m gs valit îmmýv4 e'î t lse re'meît
à sa famil le. Cette, scèn ii -îst i t' mmmii betlleI et
esit re1mréseumtté ici pouri lat îmiitiéi fois. Il y a
aussi île honnîs4 dat ci'; et i-lia tiit Leî x s ilIîr-
iiiêrs-s re'présenmtationsi- mli I v Iy Lmif - aurimnt,

limu vendisrei' i-t samei-, apr'ès-midmmi m-t smmi.ioir.

s'y rende eni foule.
Lit seiniehiî priochinei, oui ~tt ''llr tie of thes

I*iîest.'
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LE,,S B~OTT"IES D)U U( LON EL

SOUVENIRI D>ES GRANDES MA.'NRUVRIES

Ils I'tai<'iit douze, allongés,' serrés
les Unis contre les autres daîi1s un
Miauvais Petit hiangar, bas et nial
clos. Les quelques bottes de paille,
parciinieuseiiet dlistribuées par le
fermtier, avaient été répandues sur *7 ,i

le sol raboteux, de sorte qui> rien nec
p>rotée<ait les pauvres jamlbes r'ai-
dies par la, fraîcheur et l'hiumidité
de cette nuit (le lin sepîtemubre.

-Mince (le bonheur !grommiela
le cap>oral, est se levanît sur soit
séanit. Puis, sanis se préoccuper le
moins11 (lu mnondee des plainites étir-
-giques (les Il hommues " contre les
pieds dlesquels i! trébuchait danis -Allons!
l'obsc;uritté, il se glissa dlehors on
tâtonnant.

tJne, brumne glaciale noyait tous
les objets enîvironnîants dans tile
teinte grisâtre et indécise au mîilieu
del, laquelle semîblaienît flotteri, soinî-
bres et miornies, les bâtimuents (le la
vieille fermie. --

Le caporal fit quelques pas, toussa,
fredonna, se frotta vigoureusemîenît
les mains, puis, voyant tout à coup :
l'une (les fenîêtres de la miétairie s'il-
luuîider faiblemient, s'écria avec un
fort accent faubouriin

-Crebcu 1 v'là le vieux qui se
lève. .. Il est temps de faire le café.

Il se précipite ver& lje hangar, et,
d'une voix qui eût fait sortir de leurs -Mais lâci
tomîbeaux un régiment de fantômes:

-Eh I vous autres, les Ilhommes
de0 la cinquième," voulez-vous vous
lever 1 ..Vous savez pourtant bien
que la conmpagnie est Ilde drapeau "
ce matin ! Le capitainîe cst déjà & 1
prêt ... Landreaux, au café I... allons, .Z

oust .
-C'est pas la peine de Ilfaire ''

tanit de foinI (lit tranquillement
l'un des pioupious oni s'étirant les ~
bras.

-lcisi ! Quoi ? iot le capor-al J
furieux ; puis, continuant sourde-
tient son monologue, il ouvrit sont
sac avec méthode et on tira une moi-
tié (le biscuit qu'il se luit à broyer.

Cependant, les soldats sortis du -Ah ! îiî
hangar secouaienit les dlerniers brins
(le paille attachés à leur capote, pro-
mnlaient rap>idemient un chîiffon huilé
sur le canon de leur fusil hîumîide de
rosée, et passaient le b>idon et la tou- A.,
sotte on sautoir.

Landreau apporta le café fumant
que l'ont but à la hâte, l'adjudant -

présida à la, réunion des escouades, ~
et la compagnie, capitaine on tête,

se dirigea vers le bourg où le resto
du 177e était cantonné. ~I

Ah!1 ce fut une rude journée. Le
vieux géniéral X. de Z... conmnan-
dant oui chef, était un terrible nia-
noeuvrier, et quanud la 60e brigade du
177c, et (lu 235e arriva au petit
village <le Birenuot, six heures du
soir sonnant à toutes les horloges, '

personne nec songeait à courir le guil-
le<lou 1

L<'s deux régiuments s'arrêtèrent sur la pulace de
l'Eglise. On forum les faisceaux, on sonna "là
l'ordlre," et, tandis que les sergents-niajlors se
réunissaient, les l- hommnes " harassés s'asseyaient
à terre, appuyés contre leurs sitcs.

Au miîlieu <le la lace, se promnîaient dleux
officiers allemandls quii avaienît suivi avec la plus
grande attention la mnSiouvre (lu jour.

-Gottcinl!
-M~on colonel
-je suis absolumnt fatigué
-- Ces Français sonut dlurs, tout (le mîêmîe 1

01-UT JEu- iDE nI3

1
viyîoîîs quel est Ile luhs v'if dle Vous tro'is?

IV
Un ewcmi ans e camp.lcez, banmde dil, lîtes.

nl 110n, par exemple !Je nie joue phuui!

vii VIII
14 lit cuvette? -Merci, je sers d'eu prendre. Serait-ce cela, le tour du

bâtoji dlent j'entends tant parler depuis quelques jours?

-Silence.., si l'on1 vous emntendait
Et la conversation continua à voix basse.
-3e et 5e escouades, au Moulin dus Lande.s, à

doux kilomètres, jeta l'unt des sergents-majors en
courant.

-Hein ?s'écria le caporal en geignant. Coquin
<le bonheur ! T1oujours la 5c là où il y a le plus
de Il turbin."

Et l'escouadle partit lourdenment, nmachinale-
ment, dans le cliquetis nmaussade des crosses
contre la poignée des baïonnettes, en criant à
l'injustice.

Un heure plus tard, les soldats des deux
couades, réunis autour d'un grand feu clair al-
lumné au miîlieu de la cour du moulin, raclaient
leurs ganielles avec sollicitude.

Les dleux olliciers étrangers qui avaient curieu-
semient suivi imos anis les regardaient stupéfaits
de leur bonne humeur. Puis ils s'éloignèrent en
se faisant part de leur impressions.

'Tout à coup le colonel Alînbruck s'arrêta en
laissant tombier un de ces abominables jurons
dont la langue d'outre-Rhin possèdle une si res-
pectable collection.

-84i11(ittt- ! Ilo donc !
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-Et mes bottes, (I1ottieiîî, et Iles bottes i
je vicns d'acheter à Bireiinot une paire de bottes
que j'ai eu la mîaladresse d'oublier

-Mais, demain...
-Deîîain nmatin nous i7aturons pas le temps

dle retourner à Bir"îuot, puisque cette deîni-sec-
tion va rejoinîdre son régimîenît sur cette route (lue
vous apercevez là, derrière cette ceinture d'arbres.
Quant à retourner à Bireniot ce soir, j'aimnerais
mieux perdre mon nomi ! Je n'ent puis plus.

Gottîcill. qui éUait du même aviS que Soit supé-
rieur, se contenta d' Iutr Et ce n'e-st certes
pas l'uî dle ces fantassins avec leurs quarante-
huit kilomiètres dans les jaîmbes qui pourra vous
faire cette commnission."

-riaites excuse, mon ollicier, s'écria une bonne
g«rosse voix, tandis qu'une omîbre se levait d'un
fossé côtoyant le sentier.

Les deux hommes s'arrêtèrent.
-Vous n'avez donc pas pris part à la mna-

noeuvre
- Faites excuse, nmon ollicier. Je suis Landreau,

de la 5e.
-Et vous iriez ce soir à l3irenmot?
-Pour sûr !
-Vous n'êtes donc pas fatigué
-Jamais nous nie le sommesï, nous autres, mon

oflicier !... On cen ferait encore autant.
Le colonel Aliiilriick se mordit les lèvres, donna

brièvemîent ses explications au soldat, et, en le
congédiant, voulut lui mettre une pièce d'or dans
la main.

-Ali ! non... Aht jamais !... cria Landreau, et
il s'éloigna au pas gymnnastique.

Le lendemain six heures du imatini, à la pro~-
inière halte, Les olliciers sont ressembflés.

En face du groupe, le colonel dtu 177c, im gros
homme à la ligure énergique et aux cheveux
blattcs, interrogre unt soldat tout pâle dI'émoationt.

-Mais enfin, Landreau, conmment se fait-il
<mue vous, un excellent soldat, ayez ]ider soir,
quitté en cachette les avant postes ?... Vous savez
pourtant que le cas est très grave, et,quie j
le regrette piouir vous, continuat le colonllell icS'é-
chmauLll.t la règle est litège

Le pauvre garçon perdit toute contenanice, det
g rosses larmnes remplirent suSlosgrsyu
bleus (de paysan timide, et il balbutia à voix
basse.

-J'vas vous dire, mon colonel :oui, je savais
tout ça... nmais c'étaient des Prussicens... ils lie
croyaient pas qu'un seul dle nous Ilétait (le force"l
à faire encore une lieue hier soir ;chi bien !j'ai
voulu leur montrer le conîtraire...

Seulement... seulement... comme c'étaient <les
Prussiens et que je ne voulais pas leur remndre
service, mon colonel, eh bien !... je n'ai rapporté
qu'une botte!..

PAu[,us P-vw

ÇA EN A TOUT L'AIR

Jirn.-Jos. nk'a (lit qu'il voulait donner lat
volée à Tout, parce qu'il parle mial de lui ; sais tu
s'il a eu satisfaction 'I

John.-Je le crois ! J'ai rencontré Jos. ce
matin avec ui oeil au beurre, noir et une muaini
ci écharpe. Il avait l'air très satisfait.

LH 14SEL >E PREUX

I >.ils les s<iira uaci\ du clit,-al\t dle fiaîî,lle
Les aie-li s, 'lt îîil'.et louiis arime:; tl'ztitaiii,
l'arliclit. p îlîifj,', orneî le Solîterraisi.

unla-îlluir- â luil ,1, fit ca siii,-. aiî

,*;i t an s l e portil , t''lnl',a-î i;tltlcel., îi, t lraiîl le.

C epeîîduît , fittigîîýS l'ail ritlî',
l'R'xvalî, leurs d.lllt e jadis, lu-s l,-ros
'Ires.sail [eut lièv iil lu,î an -ls pli; du i SkIaiLeî

E;t le moî'îîe î1îîi veille iîl,-rrompî~t Sa pir.
Car, SieîIs [l Crypte s'îi-jl a cii voir passer
1 es Vitoires des P ru quîi v it-ilillt, les l,î---

PAS LA l'ONNF,>LC

Colpoee'r, (pleç4m des pluiles 1ibutaii'. >

bMonsieur, avez-vous coniscienîce il u temps que
vous pri-ilez "eChaque' fois que vous trtî'iiîp'z votr-e
plumîe dans l'enîcre ? i x fois à la mi liîîîî t ; six
cents fois pas~ heurt' ; Si\ mille foi.s eit <ix he<ure's
et chaque fois vous preneîz. ..

LA! Ueur dle jîri/-uje sais tout cela
j'en ai fait le calcul.

I>eh'.-Etvous t oîmîp' ujoiurs votre plulillo
comm e si r-ie'îî héLait i

Edit in. -)u . lt jî' Ile sers île I a pI niii e feul-
tailne qune vonus mi'ave-z v('iicIîi il y a deux mis
el le île vat pas autr-îinlicî.

I>etl:r-. evous doîillaiîîe pîardoni, Mîonsie'ur-,
j1e imi'étais t mcmii 1é <le fiortî, atu revoirî.

T.1NT M-YSTEREfUH IDEf O:I:MISITS ]DE! :F11:

_MwLlilinc, dit 'loîiniîe, je vais vous porter ce-la Islxr cinq mcils. 1'(1 pe'îileli ique a v-ieille eucem ma<'îinîlele,, tem leu T,îî, i rle>,,, le i ri wl s
c/t nîlaî. t pe,îi . -'lîîsais, Blbi ieiliiiue ui'j i liai

Ii l V
- 11ihl Vienîs vite. .llî.t'i 1,;lil ' 't ;et eller'-he el ft r <jeu!'et toujours , rit à «nme 't'd.
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[PORTR'AIS' EN S [<I OUET'rES

Fic. tianêec procéder pour obtenîir tut portrait (le profil.

Fic -1 -MoM i ttî hte,' Iclt pîg dl'utn Fi (i. ILM. - Fdlet obtekIl par la Carte, Fil;- I V. - Effet olîteicu par lit catrte, à
po.rtrait %in de fztc. 'très prèç dîit hmur. distanice.

Fic.'. .- Cottien~it oit pit-('Reitte la carte à lat lumtière.

('ONSEILS P>OUR L'ENÊýCUTI(ON DES PORTRAITS E4N SILHIOUETTES

L i, -. ,t Le enituit i si I lgttite s'c'cêcu te( pllim facilemenit tic lîroli ill le f act'.
Fairle î,laî-el le modèîl;le ' evait tit île lumitière; à 1.1llecteur CtL le plus près pos4si hIe d'un papier llaii, tenimi sr unn

tuiir, commîie il es4t itilit.îî ,lai la ligtiîrc- I.
I ),-asil u- 1,- ct- u r 'un,' tri t noir. l'e;prelre ensauite le dessin dijrectceent îl'apré.4 le illîtîtIcl cil

t î-taîtle4 u la I iwlî, etc. tCe Ili-cîlier travail fiait aui fufaîin, repassler d'unî seul trait nocir le profil et les
partt-4 qi lîî iv sont pas'tiiî-,t

I''''"'' I é n1),*,i!s h-, pîrofil et tes Mattes il la pinte îUîckmi f. ce qui dlonera tune carte dl'euaupýe dlans le
geliri 'le la rarti l îS- parî la fiWnie Il.-

.1/nu' n, t 'tt(. cart crouirii a, îilacl-e trè i'.4 iit nmur, las figur îc 1I, et c'est eii lat pla4çant ainsi qtu'onu cor-.
r-îgemu le IM'i tiait.

Icllct t,-i-rle-st inidiyo1 dt<aits lat tigtirc I V. Il s'oltieiit cii chchlant enître le murti et la lumière, l'en-
droit ,w--i ~ lîiilei- feitt pas une arrête N'ive, L- portrai t s'-t u~ealois lie la façoen lat pluîs lieuiretse.

(,)ti . ,'t.' il.,. 1 cool i e pîcîsicît i- fo,4 lau tête die lat femmtie et lit caricatture fiue ditstonnonts à tit-e (le spé-

c-îitttiits le faço-n à >e formeru~ la mîainu , ata î loirs aux l ioitraits, ent ayalit soin de comiîmenceer ptar tics 1,rof>til
d'hiommies însucarac ,'-ristii liti" qu1e lx)â8il>le.

L'ACCIDE NT

l)ulI[avre à Itarcutin, a'xîesvait t-
cité à sa v itesse~ ré-leilmental re, sanis inident;
et ce fut lienti qui, le premi er, (lut liatit (le saL
cabine dle vigie, au sortir (le lat tranché-, ý.i.
gnlala le fardier en travers (le lat voie. Le~ four-
!-Ofl de 'tête se trouvait boudé de lagecar
let train, très c ha r«t amenna it tou1t u n arrivage
dle voyageu rs, déba iirq ués lat %ville d'u p aque-
bot. A l'iétrcit, au mîilieu <le cet tit~.iWt

dP îmal les et de valises, qlue faisait dan îser lit tré-
piîdation, le conducteur-chief était debout à soit
Ileureau, classa, t t îls feu il les ; t ani que litn la u-
lite btou teille d'encre, accroclîcu a unt clou, se-
blîaniai t, e lle aussi, dl'un mou veîmen t con tiu.
Api è.s les stations où il dé-posait de- bagages, il
atvait pour quatre ou cinq( mniutes d'écritures.
Deux voyageuirs étant descendus à Barentin, il
venait dlonce (le mettre -(es papiers emi ordre, lors-
que, montant s'asseoir dans sa vigie, il donna,
cii arrière et en avant, si-loni sont habitude, uit
coup d'oeil sur lat voie. Il restait là, assis danils
cette guérite vitrée, toutes ses heures libres, eni
surveillance. Le tender lui cachait le mècanti-
cien ; muais, grâce à soit poste élevé, il v.oyait
souvent plus clair et plus vite que colui-ci.
Aussi le train tournait-il encore, dans la tran-
chée, qu'il aperçut, là-bas, l'obstacle. Sa sur-
prise fut telle qu'il douta un instant, etl'aré, pa-
ralysé. 1l y eut quelques secondes perdues, le
train tilait déjà hors dle la tranchée, et un
grand cri montait de la machine, lorsqu'il se
décida à tirer la corde (le la cloche d'alarme,
dont le bout pendait (levant lui.

Jacques, à ce moment suprême, la main sur
le volant du changement de marche, regardait
sans voir, dans une minute d'absence. il son-
greait à (les chtoses confuses et lointaines, d'où
l'image (le Séverine elle-mêmîe s'était évanouie.
Le branle fou de la cloche, le hturlenment de
Pecqueux, dlerrière lui, le réveillèrent. Pec-
queux, qui avait haussé la tige du cendrier,
mécontent (lu tirage, venait de voir, en se pen-
chant pour s'assurer de la vitesse. Et Jacques,
dl'une 1-àleur (le mort, vit tout, comprit tout, le
fardier en tg-avers, la nmachtine lanîcée, l'épou-
van table choe%, tout cela avec une netteté si
igué, qu'il distingua jusqu'au grain des deux

pierres, tand<is qu'il avait déjà (tans les os lat
;secouzse de l'écrasecment. C'était l'inévitable.
Violemmnent, il avait tourné le volant (lu change-
nient de marche, fermié le régulateur, serré le
frein. Il faisait machine arrière, il s'était pendu
d'une main inconsciente au bouton du sifflet,
dans la volonté impuissante et fur-ieuse d'aver-
tir, d'écarter la barricade géante, là-bas. Niais,
ait milieu dle cet affreux sifflemient dle détresse
qui déchirait l'air, la Lison n'obéissait pas, al-
lait quand nmême à peine ralentie. Elle n'était
plus lat docile d'autrefois, depuis qu'elle avait
perdu dans la nieige sa bonite vaporisation, son
dJémuarrage si aisé, deventue quinîteuse et re-
vêche maintenant, en fenmne vieillie, dont un
coup de froid a détruit la poitrine. Elle soufflait,
se cabrait sous le frein, allait, allait toujours,
dans l'entêtement alourdi de sa masse. Pec-
queux, fou (le peur, sauta. Jacques, raidi à son
pîoste, la main droite crispée sur le changement
de mar-che, l'autre restée au sifflait, sans qu'il
le sût, attendait. Et lat Lison, fumante, souf-
I lante, dans ce rugissement aigu qui ne cessait
pas, vint taper contre le fardier, du poids
énorme dles treize wvagons qu'elle tiaînait.

Alors, à vinîgt mètres d'eux, du bord <le la
voie où l'épouvante les clouait, Mlisard et Ca-
huche les bras en l'air, Flore les yeux béants,
virent cette chose effrayante: le train se dres-
ser debout, sept wagons monter les uns sur les
autres, puis retombier avec un abominable
craqueîîenL, en unc débâcle informe en miettes,
les quatre autres ne faisaient plus qu'une mion-
tagnie, u n enchevêtrement <le toitures défoit-
cées, dle roues brisées, de portières, dle chaînes,
de tampons. atu milieu de morceaux (le vitre.
Et, surtout, I on avait enttendu le broiement <le
la nmachine contre les pierres, un écrasenment
sourd terminé en un cri d'agonie. La Lison,
t5vetttrée, culbutait à gauche, par-dessus le far-
lier ; tandis que les ptierres fendues volaient ë.ik
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éclats, comme sous un coup <le mine, Pt qui', îles
cinq chevaux, quatre, roulés, traînés, étaie'nt tués
nîet. La queue du train, six wagons encore,
intacts, s'étaient arrêtés, sans mnêmîe sortir des
rails.

Mais des cris montèrent, des appiels d[ont les
miots se pindaient en hurlenments inarticulés (le
bête.

-A moi ! au secours !... Oh ! mon Dieu !je
meurs ! au secours ! au secours

On n'entendait plus, ont le voyait plus. Lat
Li.son, renversée sur les reins, le ventre ouvert,
pî'îd.it sa vapeur, par les robinets arrachés, les
tuyaux crevés, en (les souffles qui gronda:ient,
pare.ils à dles riiles furieux <le géante. une ]lia.
leinm blanche eti sortait, inépuisable, roulant d'é-
pais tourbillons tit ras du sol ; penidant que, (lu
foyer, les bîraises tonibées, rouges commîîe le sitîîg
niénie de ses entrailles, ajoutaient leurs funées
noires. La cheminée, <laits lat violence dlu choc,
était entrée en terre ; à l'endroit où il avait
porté, le châssis s'était rompu, faussant les deux
longerons et les roues en l'air, semblable à une
cavale monstrueuse, <décousue par quelque formi-
<lable coup <le corne, la Lison montrait ses bielles
tordues, ses cylindres cassés, ses tiroirs et leurs
excentriques écrasés, toute une afl'reuse plaie
bâillant au plein air, par où l'hue continuait <le
sortir, avec un fracas <'enragé désespoir. Juste-
nment près d'elle, le cheval qui n'était paài mort,
glisait, lui aussi, les deux piieds de devant empor-
tés, perdant également ses entrailles par une dé-
chirure de son ventre. A sa tête droite, raidle
dans un spasme d'atroce douleur, on le voyait
râler, d'un hennissement terrible dont rien n'ar-
rivait à l'oreille, au milieu du tonnerre de la
miachine agonisante.

Les cris s'étranglèrent, inentendus, perdus,
envolée.

-Sauvez-muoi ! tuez-moi !... Je souffre trop,
tuez-muoi lune!

Dans ce tumulte assourdissant, cette fumée
aveug'lante, les portières les voitures restées in-
tactes venaient le s'ouvrir, et une dléroute <le

voyageurs se ruait au dehlors. Ils tombaient sur
la v'oie, se ranmassaienit, sf' débattaient à coups le
pied, à coulis de poinig. Puis, dès qu'ils sentaient
fat terre solide, la camipagnte libre <levant eux, ils
s'enfuyaient au galop, gautaient la haie vive,
coupaien'it à tratvers cliaiîîipz, cédLant à l'unique
instinct l'être foin lu <langer, loin, très loinî. Des
femmînes, dles hiommîîes, hurlant, se perdirent au
fond les bois.

La Lîson i âlait iîiiîîis haut, <'une plainte
rauque qui s'afhîillissatit, et <lans laquelle, mini-
tenant, on entendlait croître, <le plus enî plus dé-
chirante, la clameur des blessés. Seulement, lat
fumée restait épaisse, l'énorme tas <le débris
d'où sortaient ces voix le torture et <le terreur,
semblait enveloppé <'une poussière noire, inino*
lile lans le soleil. Que faire? Par où contînen-
cor? Cumnment îu river jusqu'à ces malheureux?1

Alors, le sauvetage des mourants, la recherche
des morts furent pleins <'angoisse et <le danger,
car le feuî de la nmachmine s'était coinmuniquté à
des pièces de bois, et il fallut, pour éteindre ce
conînencenmr-nt d'incendie, jeter de la terre àl lat
pelle. Pendlant qu'on courait à Barentin demniln
d1er lu secours, et qu'unec dépêche partait pour
Reien le <léblaiemieîît s'organisait le plus active-
ment possible, tonts les lbras s'y mettaient, d'un
grand courage. Beaucou p des fuyards étaient e
venuli, honteux <le leur panique. MNais on avait-
çait avec d'infinies précautions, chaque dlébris à
enlever denmandait des soins, car ont craignait
d'achever les malheureux ensevelis, s'il se pro-
duisait des éboulements. Des blessés émîergeaient
dut tas, engagés jusqu'à la poitrine, serrés là
conîmme <dans uitétau, et hurlant. On travailla unt
q1uart d'heure à en délivrer un, qui ie se plai-
grnait pas, d'une lâàleur le linîge, disant qu'i! n'a-
vit rit-i, qu'il nie souffrait de rien ; et, quandl on
l'eut sorti, il ni'avait plus de ;aîmîhes, il expiraL
tout (le suite, sants avoir i su lii senti cette îiti-

tilatîion horrible, dlans le saisissemnît <le sa peur.
Toute une fanmille fut retirée d'unîe voiture <le
secondle, où le feu s'était mis :le p,ère et la mère
étaient blessés aux grenoux, la graîid'nîère avait
un bras cassé ; miais eux non plus lie s.'-itaieikt

pas leur mlal, sanglotant, appelant heur- peCtit'ý
tille disparue dlans l 'écrase'men<itt, une it'lioi

1 inîe dle
trois ans àt peinie qu'on retroutva sous tti lambîleau
le toitlurîe saine et sauve, laii mille aItlltuséî' et Sit-

riante. On ne pouvait ouvr'ir les por'tièr'es (lott
le c'hoc avait tordhu les ferrures, il fallait des-
cendre dans les Comîpartimîents piar les glace's bri-
sées. I)tîýjà- quatre cadavr'es étaienît ranîgés i-ôte
côte, au biord <le la voie. tTite dizainie de ls,,
étendus par terre, près des morits, attenîdaienit,
sans tin médecin pour les panser, clans lit si,"'îlnîs.
Et le déèblaiemnent cenmmiençai t à peiniie, oul î':nhîas.1-

sait uni, nonuve1lle vieti mie sotus chaqune décooii-',
le tas ite sini latit pit5 <iiiii ii', tout rii sse'lanit
et pal pi tant <le cette boiucheirie liumîîainiîe.

Les secours, en fin, arrivatien t, après ide'uîx

heures d'attente. Diiv le~ choc <le lat renucontre,
les voitures avaient tout<'s été lancées sur- fl
gauche, de aor-te que le débli'iiîeît <le Ila voie,
descendantte sllait pouvoir se faire (-il quîelqutes
hetures. UJn train <le trois wvagotis. contduit par
uîte niachîi te pilote, v'enait d'amner (le Rouenî le
chtef dle cabinet <lu préfet, le pîrocureuri imîpérial,
(les ingénieurs et des itiédecinis (le lat Coipagnie,
tout un îlot de personnages efflirés et eîîîpressés;
tandis (lue le chef <le gare <le Raî'emitin, MN. '-
sière, était déjà là, avec une éqjuipe, attaquanit
les débris. Une agitation, un énervement extra-
ordlinaire régnait dlans ce coin le pays perdlu, si
désert et si muet <'habitude. Les voyageurs saits
et saufs gardaient, <le la frénésie <le leur panique,
utn besoin fébrile de mouvement :les uits cher.
chtaient des voitures, terrifiés à l'idée <le remn-
ter eii wagon ; les autres, voyant qu'on nec trou-
verait pas mêmue une brouette, s'inquiétaient déjà
de savoir où ilçt mangeraient, où ils couchkeraieitt;
et tous réclamîaient un bureau (le télégraphie,
plusieurs partaient à piedl pour Barentini, enîpor-

tait lî,' lé,.'î Pendlant (Ille les aiît,'iîf s,
aidée's (le ':liiiiframoou, 'oumîeîîça m,'ît. llne eh-
i1 ute hleiih''îs procédait it i.ýii lialf'iiîtisi'-
men'it lessé~-s. I -îciîs*'taiî'it é'vaîoiîis,
aui iieu dei iîar-s d1e .sanîg. D 'autrles, sous les
pinces et les aiguîil les, se pî 0laiaiint deune VoixS
faîible. Il1 y av ait, evil soîîîîîîuî, quinzle moiirts et

tint-l'î' voyagours'i i'Skt tt <iit ; gu'ièe l ie(iit. l'i
at tendîanit quie le'uri mîleu tfe t. étrle etaIl, les
ilîorts étaie'nt restés par' terre, rai''gés l' loin' de
lat haie, le isg'au iml. Seuil, uni peît.it slsiti-
tilt, untjîî îî,'l homîme, lîluiil et rose, q1ui faisait
(1ii ,è1t', s'occtupatit, d 'e'îx, fou il lai t leur is pocheiîs,
pi>r iv'oir1 si ileîs papiers, des i-art.,'', îles lettre'îs,
lie' lui peasie deiei ~ l,'eis étiqluete'r Chiaronî
dh'un iî 101 et d'une adi'<-s. Ce'pe'ndant, autour île
lui , tit cer'l e béaint se formiai t ; cl', binî îît'il
nt'y eût pas île- miasoni, à près il une li'u' à lat
ronîde', des Cuirie'ux étaienit ari'v és, oit iîe savait
d'où, une tr'en tainle d 'homme îs, île femme iîs, dI'e'n-
fan ts, qîu i gliliaiî'ît, salis aiîder à rien. Et, lat
poussière noire, le voile <le fumîîée et <le valieur
qlui enveloppait tout, s'étanit dlissipé, lit radieuse
iîttiîtée <'avril tr'iomîpliai t atu-dessus dii chiamip
<le iliassacre, baignuan t ili' lit, pluie' douce et gaie
<le boit clair soleil les moiurants et les morts, lut
Lison éventtrée, le déèsasttre dles udécombres enitas-
sés, que, débilayait l'éq~uipe <les travailleurs, pai-
reils -à les inîsectes réparant les ravages <'uît
coup <le piedl dlonné par uit patssanit distrait <lans
leur fourmilière.

PAS RAISON D)E SE PLAINDRE

J'oyaýqcîtr.--Ahi ! ça, garçoni, il y a uiie liî'îîi'
qui' je suis ici, et...

Garçon - Ma s uj' sis depuis sept lieu rts ce
mîatin c'est fniguîi e mst-ce' pas.

UNE BONNE RECETTE POUR LES 'TEMIPS DE BOUTe,.

'ili

A r'k

- -k ~ 'lit.

-Ç s evi' ;îitaes . liiit ,eî ualtli ir'iîîaea~i. ,~ i
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Nos îî:I

Lu', U' -Andiî-noià lat pêhelein?
Ta'nte I'l'die- -Nous n'alhe'ns pa.s lat pêche, muat cIhère
I. ,-Ili. (lOui, tii y vas. 'lu as ilit.à iaiimaii q ue si ni

Vettait, qjuandl mêm (a te prendurait tute lat semiaine, ti

(:1)1.0 S'AMUSE

<olo était titi pe-ti t chat Maillte, qui demeiu rait
d ls unmicls anients hiôtels <le lat rue dle C renielle.
1l ëétai t IMallne, tel lî-i-nlet lanc, qu'il icm t fait rou-
'ir t-ierr-î-ot lui-muiême, et sa robe Sembllait for-mée
de lits de soie. SMes Yeux verts, tanîtôt rêveurs,
tanîtôt étrai"emiîî-uit faux, jetaiemnt commne d,
iétincelles ; sont niez rose et gourimand luisait d'une
ainusanit façont.

Colo 4tait heureux, autant qu'un chat peut
lâtre. Il avait été élev-é sur un coussin de soie,

br-odé aux arimes de lat imarquise sa mîaîtresse,
passant soit temps à dormtir, manger, jouer,
caressé par d'ar-istocratiq1 ues tmains. Pourtant
Colo S'enuniyait, ce boniheur liti pesait, il rêvait

dl'avenitur-es, qlui apporteraienît quelqlue trouble
danis cette vie mtiotote.

11 i jour, ayant du.jeumé avec force mines dé-
goûtées üt coitmme s'il faisait titi grand sacri-
lice il sit nîuîtrî-sse, après avoir Ilairé tini blanc de
ptou let, il iii tît-rogî-a% sonl i st personne sur
l'emploi de <lin a îi-s- iiid i. T1out le monde était
sorti et Ile grandt hôtel lui appartenait. Ayant
.ît qulqe instants avec un éceeau <le fil,
puis raye, de ses grilli-s poinitues, lat soie <'un
mttmînlle, briîsé uit vase <le Sèvres sur la cheminée,
il se deimanîda, <le niouveau, quelle serait son occu-
patioti. A ci-t à.e hmeure-ux, on ignore lat peine.
l',âilletiit de faç~on à mîotntrer ses petits crocs poin-
tUS et îe foitd de, Su gUjeUle rose, il s'étira pares.
setiseniit, se lissa tout le corps, puis sauta, sur
l'appuii de- lit fi-iétre i-t regatrda dceors.

Uit beau soleil <lejuillet faisait br-iller lat pe-
louse d'unm vert ti ès te-tdre ; danîs les rayonîs dan-
kuaiemit mille pûtits insectes fous. Sur les branches
(les gtranids arlîres séculaires, caichés par l'épaisse
f rottîaisoit, S'égosillaie'tt force oiselets. etttc vue
décida le paresseux ài descendlre au rez-<le-chîaus-

Sée. Une fenêétre était ou-
verte, il sauta dans le jar-
din. Marchant avec précau.
caution, le minet arriva au

- milieu <le la pelouse, s'y
étendit pour faire un% petit
sommne. Décidément il fal-

~ lait y renoncer, une foule
il:<le bestioles insolentes, four-

< mis et autres, grimpaient
Ssur lui et chatouillaient ses

oreilles délicates. Golo s'é-
tiaà nouveau, vit les pîe-

tites mouches danseuses, s'é-
lança en l'air pour eli hap-
per une. Il y réussit, nitais,

dassa joie, il l'avatla et
I pensa étou fier. Un jet d'eau

était près, ilalla lamper
deux gorgées d'eau...

Le soleil déclinait dans
un rougeoiemient intenîse et

~ ~ les grands arbres allon-
geaient leurs ombres dénie-
Suremient.

Golo s'ennuyait toujours.
S Il vit des pierrots qui piail-
<i laient après une croûte do
zn pain, leur courut sus...

Frrrtt..., il s'envolèrent, et
il les regarda, d'un air
étonné, disparaître au-delà
des toits.

Alors, pareil à un trap-
~ià3~.peur indien, Colo se glissa

sous un massif de lilas, et,
-' longuement, pendant une

.- heure, il les guetta, mais en
vain. Il essaya mênme de
grimper à l'arbre ; les rugo-
sités de l'écorce écorchèrent

-- ses petites pitttes.
- Tout à coup un éclair

brilla dans ses pupilles
vertes, tandis qu'un frisson

on-ieu Scapastes nerveux parcourait soit dos,
1 finit-ais bienî par- le commne une onde, se tassant

au point de devenir inmper-
ceptible, les griffes contrace-

tées, Ile niez Ilaireur.
Là-haut, tout emi haut, à lat plus haute bramice

d'un arbîre, se balançait un nid, d'où sortaient de
si jolies musiques. Au rebord se tenait crai-
potiné un petit mierle, n'osant pas encore quitter
le maternel abri. Il hésitait, il ouvrait ses petites
ailes tremblotantes et peureuses, puis les refer-
niait dlans un mouvenment d'indécision comique,
tandis que le père et la mère, voletant, l'eiicou-
rageaient de leurs cris.

Un, deux, trois, le voilà parti au milieu de cui,
cui triomphaux. Il tient bon d'abord, niais le so-
leil l'éblouit, il descend rapidetnenten-
touré des deux oiseaux. Le pauvre pe-
tit a encore bien peur, mais les vieux
le rassurent, le soutiennent de l'aile
dans -son volettement gauche. Tout à
coup ses forces l'abandonnent et il va
s'abattre comme une masse sur le
gazon. Les deux merles vont aider à le
relever..

Prompt comnme l'éclair, Golo, blotti -

dans sa cachette, saute, et, d'un coup ï..!
de griffe, le cloue à terre. ~ ,:yI

Les vieux, élieurés, ont regagné à ii',,.AIi.
tire-d'aile leur nid. Îýi' 1 ,

Que faire?7 Le même sort les atten
dlait.

Le petit merle crie d'une voix per-
çante, Golo le laisse se traîner sur le
gazon quelques instanîts puis refond
sur lui, l'emporte quelques imas plus
loin dlans lia gueule, l'abandonne, le
cherche de nouveau, le roule délicate-
mnmt à coups de pattes. Une des ailes -

(lui penîdait inerte se détache.
Quel amusant jouet!1 Le pauvre oise-le

lot n'a biemît0t plùs de voix, il crie, il
appelle au secours, mais les merles ne
répondent plus, ils se cachent là-haut rims
dans les branches, assistant au sup- Pat.-

plice, sans rien dire. Enfin, il pousse un% dernier
cri lamientable, ses yeux deviennent ternes, st-s
petites pattes se raidissent convulsivemient,
conmme dans une prière, il est mort.

Golo le tourne et Ile retoune encore, Coi-
tment, c'est déJà fini, e jouet, plus amusant qjue
toutes les b'obinîes de hi?

Il lèche délicatemîent sur sa fourrure d'her-
mitte deux ou trois gaouttelettes de sang, puis %«t
flair-er le petit cadavre.

Mais la nuit est venue. Il entend~ crier:
-Golo, Golo, petit Golo, venez de suite vers

nmaitiebSe.
Il laisse le mierle et bondit vers lat porte.
-0Oh ! le vilain, qui S'était Sauvé ! Ont le Cat-

jole, il a été gentil, nî'est cc pas?
Sa jatte de lait, dans laqueiie un biscuit

émiietté trempe, est préte, il la lape àt petites lait-
guées. Jamais il ne s'est tant amusé, jamais il n'a
ou autant d'appétit.

Demain il re-commencera à se mettre eni cliasse
voilà le vrai plaisir, planter ses grifFes dhais hit
chair qui vit, souflre, crie, saigne.

Dans le grand salon, les globes des lampes
brillenît commîe (le gros fruits lunmeux.

Dehors, dans le jardin sonmbre où les grands
arbres balancent, avec unt bruissement mno-
toile, leurs cimes à lat brise nocturne, on entend
de petits cris de douleur. Les vieux merles se
tiennent pi-ès du nid vide, et leurs gémnîisseînlents
reviennent agaçants commne uîî bruit (le lime.

-Oh ! ces oiseaux, murmure la marquise, ils
vous empêchent de dormir 1

Golo ronronne dans umi coin d'un air béat.
*... Le lendemain, le jardinier ramassera sur le

sable un petit paquet de plumes et de boue san-
glante.. EMILE STRaAUS.

C'EST LA!

.14- l'ai tout le jour admtirée
Commiie titi palais, cette chère miaisoni

Monî ine '-st vers elle attbiré.e:
Enl devincy.-volis lit maisoi t

I)enieu-e simple et p-fre
L'A rt et l'Argent, prodigîés -â foiso,

L'omnt-ils brillamiinîient dlécoréceT
Nemni, ce it'est po>int la raisun.

D)'un grand patre est-elle entourée,
Ou l'unl jardin, quii daniis toute Siaiwon

La fait souriante et parée'
Ncnsii, et n'est point lat raison.

Po'urquoi <loni oit Aunie;tttirétc
Vers ce lo~gis ? P oinuui <l'en doux frissoni,

Quaund je pase4et-elle elletinéc!
Quelle e-n peut être lat raison T

('est que, fortune inlespétl ée
Oit vat venuir et l'hueuîreuse iltOiI''

Abritera itioii ztdtirée,
Est-il ),es<,ia d'autre risoniI T

PAYS D)E COCAGNE

on, (relroiu-aîtea enCalada etoi ami drqae.'' as
je vois.
-Je te crois. Je Die suis tiis entreprenecur.
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LE SACRIFICE D'UNE MEBE
CH] APITRE VIII

(siviUe)
Quelle était malheureuse, lat pauvre Mlar-

garut, ob'ligée dle subir les adlulations de
gen.4: cupides, de ce Lyndal qju'elle détc-stitit,
(le ce àlac-Buî'y qu'elle abhorrait,& cec Mlat-
ri:tc qu'elle Iaïssait ! Et lat seule personne
oui eût tr'ouvé grâce L ses%.ux, (fui lui plai-
sait enfin, la délaissait d'une manière pros-
qfie btlessanîte!
A laeide <lu sentier a demiî frnyé, contour-

ialt, avec prudence et lenteur, lat Iia'se
frl*tlaiilin, toute lit bande suivait de loin

14's baroînnets, dont les services avaient
été refusés par lit belle Ecosmiise, s'étaienît

f aux l. s il urs "(C i e les. celles-ci n'avaient
quî'un souci : défendre leur fraîche toilette
cotr e les r'onces (lui p)oussaient à foi.son sur
l'étro it sentier.

listaîît en instant, elles jetaient til pe-
tit cri d'effroi; Lyndel et Marc-Bury s'iîîcli-
ilaint respectuteusnîeît, et, tout eri se pi-
(filanît le bout dles doigts, ils dlégagreaient,
a1%11 gr''âce, lat fraîche étoffe d -s épines et dles

iflîîîe <le lit Tour-<lu- Buis lançait des ex-
CaîmIa.tions.' ali aiILvt.S de0%'anlt let heautté dui

l«y~(.Parfois, el 'arrti toute, droite,
etenldaît le,; bras comm te lat pythionisse anti-
([ie et muurmnurait à 1 oreilîle (le Noë3l Riche-

-Pays admirable ! 0 vieille Armnori' 1ue
terre ile g'ranit !végétation die chlênes! .

Qulevoix saurait te chianter dignemuent ?
Etd(ésignanit le R' scoat, (lu i appnraissit

nu fond< dle lat vallée
-Si amitl ilînise iue vî'iitit encore, je

n 'oit t ivraîs, pas' le castel enîchatnteur!
A quelq~ues pats (le ce groupe, lord M.ac-

Bayle relatait à Maurice les délices <le lat pé-
clte à lat mîouche artificielle; et, plus bas en-
core, ayant à peine <lépassd lat base <lu roc,

avançaient Mille Berthi er, liarbarat ÎMorift-
le et lat miarqluise de Trénîcur.

Touites trois regairdatient le char-mant ellet
fle tous ces groupes, échelonnées sur les ditlé-
i-entes zones dut roc. Les voix imniîée leur
Arrivaient distinctement, et les toilettes res-
sortaient en teintes claires, sur le fondl soin-
bre <les pins.

Bientôt tous, fatigués (le l'ascension, sur
l'inivitation (le lat marquise, s'arrêtèren t un
instant sut' lat petnte, louant lat beauté dle let
niier; les uns par réelle admtiration, les autres
pour jouer aut sentiment.

Quanîd à Margitret, toujours en avanît, elle
atteignait dé.ili le sommnet dlu roc, lorsque,
sou<lain, elle lesteut'a dr'oite, immnobile, lat lé-
vre fréiisaîitc. Elloý dut se t'eteir à une
touffe d<lgnts pour nie pas glisser sur Il'lier-
lie ritse. Dan.s une seconde, (lants Uit simple
(-oup <'oeil, elle avait comîpris à (iuelle cause
il fallait attribuer les abecsdu miarquis et
sa parfaite inîdifféSrence.

Uaston était là, près <le Mlle flerruel,ilà
(demli caché par le tarîîat'ix du petit bois. Ses
yeux expressifs enveloppaient la jeune tille
d'une tendlresse émnue où perçaient un senti-
mtent profond, et le regard reconnaissant <le
(Germiaine allait,iià sont tout', r'emercier Gaston.
Un inot, un sourire échangés de loin cii loin,
laissaient deviner que tous deoux avaient le
mîême cSur'.

L'Ecossaise (devint d'une pâleur lividle; et,
prise d'une jalousie dont elle n'était pas
Iîlitresse:

-Germîaine ! balbutiait-elle; Germiaine!
Elle0 denmeur-ait à lat même plance, commte fi-

xée aui sol, et regrardait toutjours le girouîpe
antili lou~t lat Vue luti était si cruel.

- I eî'maine, reprit-elle encor'e nmentit-
tentenît, niais avec unge purofondleatituî..
Oermlainle, est-ce <loile toi fin~e j'apptelais la
s<eui', ition amtie, toi, qui v'iens mnenlever le
cSeur de celui que j'aine...

Cest cruel.., cruel. de nie ftit-e souiFfrir
ainsi. Pourquoi t'ai-je fait veni' dlants ce coin
r'etiré (le lat I3retagrne. ?. .. ouuinn
D)ieu ?

TÈoute soni affection pout' Gerîtiainle se
changeait en amtertumte. N aintenan t elle coîin-
prenait l'intérêt passionné donné par le inr-
(luis à l'hmistoir'e dle Mlle Itet-ttel. O ui, ils s'ai-
mtaient, elle n'en pouvait douter'. Gfeî'îaitie,

tait là, Vraimîuent charmiîante, t-nfgté
par' lat joie. Quelles paroles etissetîtI et] plus
d'éloquentce qtue le sourire <le ses lèteque
l'expression (le soit r'egardt

Un feu sombr'e s'allumait dans les prtune~l-
les <le Margatret, une expression <lire et lité-
chtante altérait lat beauté <le sou i ar tan-
<lis qu'elle éýcoutait Gaston parlt-r avec chia-
leur' <le ses plans d'av'enir, (lit talent <le NI lie
Ilfertuel.

- Que Vos peinitures tme plaise ! <lisalit le
jîeune mnar'quis avec une infilexiotn <le voix eat-
'es -anIte <jui faisait tressaîil lir Ger'mîainie et
l'alit' Mlargat'et ; je les trouve lilis (fie bel les,
,je les tr'otuve vraies. Vous peign<-z commtîe
pourraienît le faire nos mtaîtres ? vos toiles
Sonit dlignes (1'ttmî C'orot.

Germaitne eut un bon rir'e, plein dle fi-tti-
elle gTaîté.

-Voyon's <lit-elle,lel<tgre n'est îas, 811111-
saut: dtires encor'e d'un Iit iabigy <'une ffit 14

Ril1wa. . C'est lat Vrîaie mîesure.
P>uis, tedeventt sétrieuse:
-«Ne vous faites pas5 tI'iIlîsioný; lat célébri-

té nie viendr ma jamaiîs jusqu'at mtoi. ,je suis, tii
sittîple p)eintre d'herbes, lie feuilles le ciel e-t
(le Vagues. Mes comrpositionîs peuvent avoir
quelque poésie, qîuelqiuc frtaiclîet r; c'est toîut.
Cîtpairéýe. aux oeuivres des mnaîtres, aux <eu-
vrcs (les 6<,o, comnite voits dites, <îes peut-
tit'es resteront toujo>urs danis l'omîbr'e. Maeis,
<le qutoi ne plaindt'ais-je? Les places <l>t'-et
gées ne sonît-elles pas les mteilleures? I ýà, rien
àt i'edouter: ni l'envie quti, parfois, blesse si
cr-uellemîent; ni les r'ivalités qui peuvent fei-
nier le c<eur de nos ainis les plus chers... Et
c'est si bont l'amitié! Je le sais par expéî-ien-

ce.eitnt la seule anmie lui Ie soit res-
tée fidèle, ina chtère Maî'giret!

Sa voix avait un accenît de vérité qui pé-
nétrat j'usqu'au fond (le l'âmîe (le l'Éceossaise.

-Oui, elle m'aime, fit-elle înè-îîit.
Oui, elle est bonne... bien nicilleure que mioi...
plus1 belle que moi, si vraie si Aimple!I

Miss Mac-Bayle demeurait enicore sans
la'rgeur- dans les sentinments, lassenient cil-
vieuse, et mtéchiante. Oui, un inistitut, elle eut
lat pensée del, foudr'oyer Gernamie (le ces qluel-
ques mots:

.Le mtarqîuis est le seul <îule je voie sanis dlé-
plaisir... Et tu viens sur nites birisées!

Puis soudatin, elle eut htonte <l'elle lmêmte;
elle rougit (le sa faiblesse, et un flot <le lar-
mes lui mtonita aux yeux, emnpor'tant, à to)ut
jamais, le jalousie et l'amtertumae.

C'était une vaillante et une grénéreuse lue
Hat-garet; et,malgî'é la douleur aiguë~ (lui lui
traversait l'âme, elle fit, en une seconide, le
sacrifice <le son premier autour.

EtoufoŽ ce jeune sentimient, au miomnent où
il venait <'éclore, c'était peut-être stériliser
pour toujours un coeur denmeuré longtemps
aride; c'était peut-être anéantir itjauîi)ai toli-
te moisson de tendresse; miais Mlargaret n'hîé-
sitait plus.

-Surtout' inurni ura- t- elle, (lue (,-ertaimîe

ignore le nlotit (le celuii <Iej'auti'ais pli taii-
aimier' !...

lit, faisat i m ii e lb <t stpi e ' e-ttt
<it lis le I ' »s< I tet <Ile oiaixe < s i'' I

soli aîtiiie lat umainitetli-
Ence mottiient, le gîttels e- ilsî lis-<

tes t<igiiitle somtiii( filii% ea- nz
erinan tt, e-n qulqu 11e si'te, cr a eet I '< h-
ciet"' le umaiine. Mlîle lieri tuel se prit it trt-îili-
blet' v iolemm niit. Soli V isag e se cutvit 11î ii11t
ar-denite r-ougeur. Commeîneît toits cvs itlii-
damlis, tous ces tavelit,,ai liiemit-ils iii-
terpréter lat préenece ( astoll?

-N etcritez r-ien , iiuuiîale jeulii
hommî te. l't 'éluigiit t(tliti pil la le fil -

le, il saai< poumr malter l<-s i liit''ir t

ascelis oni lstes.
Ceuix -ci s'étai etteitêts ' îsIti's-
EhI qiuoi ! c'était pîour 'illet- t'ej'uii'lt'î- eett''

.jeunie arGti te. sanis niomi et san s b>, itili e, illt<
le tîiat'pit(le l r irtr< is uit e fèLê 111 ,
1toicoit ! loe;oî ti t hlItIe- 'le s<' ilutît-
iîei lat .4ati.4s i'at i li'tti' 'eti e -tt<-iî

eîî huimiliatnt lat be<lle îet 'Irîîeo eiilit.
Mau'iut et les laoiî-seît'irit titi tia-luti

sour ire' Avec (lit' léî lai n actet tué, NI un, s I tor-
thiet' et. le la itt'-li Botis t<i.sah-ît latj-iu
tille totu* jou's éietit<, totq'aii's t'iî!at-,et,
s'a<li'<ssaîîtiat Gastoii:

le savais Pit,, mtarquhtis, 'lit 1l1,1 fuît;

Ma is cil Voyanit l'ar'tiste totut s,-xuliqllii
Catstoiî seu- lorit les l èvr, our- <l<ie pas r é -

Ioîtilre, titi clai' jaillit 'le ses y"eux.
-O0 i par-le <le fées, (1Ipp aitii s hIdéal vs

stît' les faibllesse l't'retonnies repr'iit iri'Otitu-
muenît Mueb le lat Jeou-uu c~u.., otistal<-
(file ce nl'est itastill t-simpi <le lèget t' Ie, liais

ne réalité. Vit-moit jamtais ptluîs ehî:truili;uitc

Geiiiiue, les yeutx pîleinis 'll-'i u- év<-'>
tait cette voix i u î eet mont anlite-. telle
incelintait le firotnt; elesetatit to>ut ( fjie sit
si tuationi avait dle délient. s'ont relear it mp 1<-
r'tit l'apputi du1 jeune ense-ignie, d'11  i<I

Et moeiltii, îîmiss itae-Bt.yle. senîtant le5 ré,
Veil d e sat vaiillat' t natiurie,s L ti't v-' ''
amtiie, I ti piit lat m aint, et t-ar'li t I <iik en t

face lat belle P>arisiennîe:
-( )uli, Vous le <lites biîen, MM[Oi, ISîît

amiei est uie fée 1î:11- Ses taeis ~-'Silg'a-
et sa becauté ; miais c'est utilese léî, dIi -
guile, pal' ses vertils, dlattir'er les î't-;ra-ns île
mttilite Hoortmée et tîe sauit lhlatit. quii <li
haut 'lui ciel lisentt au foit <1<s cueit's.

Vo<yantit l'ai' ét<>it té <I1 ti i 'ile, elle< - it ta
--Ait ! Nies.laties, INI îl 1 letI'i<- i-st monît

inttimîe aiiiiie..je la eoiîtîtis de-puis monît en-mi.t-
ce . . Peri ticttez-itli de y'outs lit u<~~ titr

.Puis, (le let mtaitn désignan.tt sùx'-l:
-Qutit à cette, Alsnteieime qui s'- tienît

debout, à l'écta-t. e~t fimle Voltis liet-, n'i lpas
tpu';evoiî, c'est le tc'ilii'l v du i' r ieti tt-

ternelI; unei fetimite ié t'<,ï'fute donut l,-s liai mt' s
Vertus pouri iraien t m-ivaliîse r avee('i v1<-1s do 1:Vos

sa-mies îrtne. .tî, voitîsl-'i-, .si v'em'
cornnaissiez, l'lîist>it' fI1 IN ilte Il vt'ili -Voit.,;

liti'i pns assez àllii't.tît t luii îît'mî'h
<rier.

Alor.s, atvee un ie h antîtte simtici ité, M at-n-
grt.tet Vinît se place-r w- lei l.it où aie,
to)ut étîîu liui serrat lit matitn eniuml'iii'tti
tout lias;

-Ccest ]uieni ! mîiss Mac a-yi
Quand ait 11111;a3d il dlemieurait attéié.
Qu'était-ce florie que cette je-tîte itrtisto',

que cette irîtriganite, salis nul dboute', iluete-t-
te a-tibi tieuse q1ui Ve-nati t atinmsi à l 'e netonitre- 'If-
ses proJets les plus catressé,s ;<qui V'<-titit 'iuis-
q1uau fond ( le litreai, etliptluflîr ul'assit,
e C< ''ut' et le pattm îîîîî ie 'le- son pe I~ti t-fils

uni Vertige lii paissatit <levanlt l-s yeuîx, et
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roI evant x'ec tent' stouver'aine Ilhautelur sa teète
ronde et erîîodil allitc foudroyer 1 à lt
nIais, lorstque~ 1 stot S'av'ança rcsolîîîieîît de-
valut liii. sa titille sillitgrandlie, soli r0-
gîtî'd expl'ilîîî t un le (iIelgioc ilhtlitlil)le, et,
d'une voix teî'ilie qui peul à peuî S'iiiiiîiat et
Mionitait:

-Grandt-père, d it-il perwîettez-îîioi de vous
îtîésanter lat fiancée dle 111011 choix, celle quec
îIîaI chière wieule aîtpel le iéaSIL fil le ;celle
enifin (liii, bientôt, s<'ra nwît.tqise de Il1rénieur.

I )'une îîîîuin nerveuse, sisissant lit illtn
le CiJerînamne, il l'entrttîntt <levant lit lnftr(1 i-
se:

rttndîîîèe ciibassez- la. VTous le sa-
vez, elle est noble entre tae..et, coînnue
îîîoi, vous connaissez toutes ses grandes ver-
tils.

Avec élan, Mine dle TIréîneur ouvrit les
bras à la fiancée elîtisie par' soit petit-fils ; et,
longueiiient, lit hlaisit au front.

Alors, doîiiptés par' le regard illnpéî'ieux
du lîtrqîtis, tî,tis s'inclînèîent (levant Mlle
I l eî.iiel.

Q uandl au tibî,il glaruda le silenîce iais
à ses lèvres crispées, 0ii pouvait prévoir un
terrilble orage.

CHAPITRE IX

ýM. RiehîIelta rentra aut Roscoat dlans un
état de fureur indescriptible. Il fallait pour-
tanit, devaît ses lictes lgader Il<appar'ence
du catl le ; Iliais coiiîîe, seul avec solu petit-
fils, il dléche ra.Ïlit soîî cSeur!

D)trant toute lat soirée Ciaston denmeura
insatiable.

Lie îiabadl, exaspéré, allait et venait dans
six Ciîaiil tr't, n'aiyant d'autre r'essource, pour'
soulager sat violente colère, (lue la iliaielie et
le iliîolîolo<'ue.

Soit visitge était d'un11 rouge tfeu e t parifois,
suivant l'iîîîpuilsion let sa rage brutale, de
soit poing illassif il frapplait sur un guîéridlon,
sutr un> îIeuble délient, surî uîîe chaise atux
b arreaux d'or, Iîiettaîît ainîsi Cin déploraîble
état ces lîeî'veî îles tll"îue

En vain Luco essayait dlu le pacifier. Tlou-
tu sa conl.Solanite et aephilosopthie lie pou-
N'ait apaiser si en îîîaiître. Ele l'excitit au con-
traire -,et, les veinles dui c<tu goîletout le3
san.ig allluîaît aux tel tesM ilercs
répjandtait en llliiice.s et cii reprochles.

continuîî lat îiiarîuise et sonl petit-fils sé
taicuit joués dle ltui ! Quleauuda.e! ltui doit-
lier' pour Ioti, et saits l'cl preirîlii, ue fille
salIS îîîîllesse ;unilI t' sanis fortunte ... (3'é-
tatit l'iil lat îîeiîe dl'avoir épuisé5 sat ÏeuieILsse
glati, uni Illir itieussillit :l'avoir Itis elnjeu
totes lo's dooîle '. soil ttîlig'-Ie_ pour

l'i' une1 sp liidiolt:. lotiîii qu~'on voaulait îîîît-
tri' aux pieds ( le lat fllet d'uie iîîiséî';lu rllei-

t ititti q' eull11

0<) écoulit;it titaillle lu'iit ile cet orage.
-'eîît dle siittOtlil1, lî,tllutîîtt-il citî'e Ms

Il saitit, dlit iî'stî', q itt' lit Ittlt'tîtt
suivsait I va ît.Il lat'îta ti p~<~ ilacît'

(le toltt' la iiii, MI. neei'lîa pu' itt cloi-v
lit itt u.

Li.<î<eîuiî ti tt'i' pardon l<î a ait-
Mitlil oi- îéî' <<ii îe loti' tii village et

L 'tîIl. Chltio été,. le lli I îLgl'î'ait au x
dîci'ttse lIL cote tigt I îLtiqt-<t e't titi roti

u'atiiee., lit teil îî.rlitit it<lix liles' à lit
rontde : ilî;tis, cette ai iotl sturtotut, on lihon-

,ieut. du< la r'uioin tIti uteit ' le lita -
lité îles hôotes dit illiioir, lit [etc detvait liiii-
Ioc' (l'un éclat iîiaccottîîiîé

(A su.ic''c'.)

AIAISON FONDÉE EN 1859

CHIMdISqW- PHA RMACIENV

122, RUE SAINT-LAURENT, 122

La préparation <lus prescriptions de médecins cst sous le
contrôle d l'eut dut propriétaire, aidé (Ie gradués oînpétonts.

Les médecins de ta campagne, les4 institutions publiques,
les colléges et leF couvents, s .ont 8crvjs do Drogueries itres.
aux prix du groz. ___

SP.ÉCIAL (TÉS
GRAY'S CASTOR FLUID, pour les Cheveux.
GRAY'S DENTAL PEARLINF., pour les Dents.
GRAY'S SAPONACEOUS DENTIFRICE, pour les

Dents.
GRAY'S CRLORALYNE, pour le Mal dle Dents.
CRAY'S "'WHITE ROSE LANOLIN CREAM," pour

mains crevassées, peau rude, etc.

CHIMIISTE-PHA RMAcIEiV

122 RUE ST. LAURENT, MONTRÉAL

QUEEN'S :THEATRE
(Autrefois le QUEEN'S HALL>

SEI\LAINE D'INAUGURATION!1

I t toii s soir s (lu cette setmine, avc illatîtéu saieudi,
ilagntifi<1<uJttîe te.o de, I'oi1î<.zt coiqîue

lue \VILLARD) SP'ENSER,

THE LITTLE TYCOON
Avecc le général origîinal Knickerbocker

R. E. GRAHAM
ut la quiecmt~tîiu j été vticà lIliî:oIuljltie peui.
laint la srj Iîlîéituiîîéîtalf <l (lSeltt(>i qui a dur é
trus ails,

lels ullets éluctriques polirî la preimière fois.
Ill uinîat<in (îlaisit le jardinst jap< <liais au moyen

Sièges d'orchestre, SI l; cercle d'or'chestre, 7.5c
et .50c; b)alcon, 50c ; galerie, 25c; loges, $6 et $8.

ilahtinlée populaire pour les damnes et les en-
fanîts samiedi. Prix, sièges d'orchestre réservés,
50Oc; cercle, dVocliecstre, :15e c ot 2mc ; bJons
sièges 1téseités pour 50Oc.

S iè~t's ré erve et tut' ii au tli îag cm îî de miiu-
sique dle 'Sleppard.

La~ sî'iîiaîitî prochiainet, M e :Kte kmîii dants

1111E (ANUCIK."

Belle muItsiqute "à yeidre.
3,000 MORCEA~UX de MUSIQUE

Nuts avi Is le's liiirci.LO les, Jilîiu nouv eaux et.
lus li [<i chiisiiiS lti i< celassit1 uî. moîCrceaux

d't'éa lî.tîsoii<ts, daniîses., (-te
ILe publice tst pri t' e voiir vînîti r tiotre a.ssortî.

ilielit, au lureîut( îIle ['a 1Ihl1liolîlqli il cilq Cents.

POIRIER, BESSETTE & NEVILLE,
No. 516 RUE CRAIG, MONTREAL.

LE SILLON reue littéraire ut artistîiLir mensuelle
- 1 î .tgu eû. lpar (lié. - n <sis ouvel lus, cli i<i

uii ts, utc.- Ecrirc à M. E Bouliayu 31i, tilt lu
cha.brqp], Pari-4.

THLEATRE - ROYAL
PARW& JACOBS ... PROP. ET EA.

*Semaine< comnîcnçani LUNDI, le <S.L>'EIR.
ApO.ii.et .irée.

LE JOLI DRAME DE

ONE 0F THE FJNEST.
Ex<ce llente Compagnie, Jolis décors, Nouvelles

chansons, Dances, etc., etc.

PRIX D'ADMISSION:-

10, 20 et 30c. Sièges réservés, 10e extra.

Plan toujours ouvert au Théàtre de 9 a.In. à
10 pi.1

SEMAINF SUIVANTE:

FUM'NCII BURLESQUE COMPJANY.

LA PRESSE
JOURNAL. QUOTIDIEN

Le ptua' pop ulaire (le tous les journaux

fra1çýais dle Mlontréal

UN CENTIN LE NUMEROt EN VILLE
Abonnement en dehors de Montréal

'SEULMENT $3.00 PAR ANNÉE
STJtICT'&1IENT Pl AABLE DlIA VANCE

EDITION HEBDOMADAIRE DE 8 CRANDES PACES

Si vous voulez avoir ce que vous désirez, ou dis-
poser de quelque chose,

ANNONCEZ DANS "lLA PRESSE,»

Journal possédant la plus forte circulation de
tous les journaux français du Canada.

MOYENNE P'OUR LE MOIS DE JUILLET

20,560 «»z' jrn
Pour prix et toute autre chose, s'adresser à

LA PRESSE,
71 et 71 a Rue St -Jacques, Montréal.

tRvue Poétiquîe Illustrée Lantartiî,lenne
L'aljîînî n nîuel lic 5 fr. donne droit à~ une collabo-

rai ion un ii*ose et un vers ut. en toît.us langues.

DIRElCVpON, F)ORMATION. JILI'N CANTON, 19 îeU]ESOUIrLO.

LYOEUM OPERA HOUSE
Coin des rues Ste-Catherine et

&t-Dominique.

L.A (dIAND)I COMPAGNIE

Athlétique et de Variétés

GEORGE DIXON
La .. paîe la mieîux organisée (lui a

jamais joué à ce populaire théâtre.

ADMUISSION :

10, 20 et 30e. - Siéges rî'ervés, ]0c extra.

Bureau <les loges, aux salles des pianos de
New-Yorc.

W. W. IMOORE, Gérant



LE SAMEDI

POUR LES VERS
- LEIS

CBE1VES de CHOCOLAT
Le remède contre lez; VERS le plus plai-

sanit et le plus sur qui ait encore été offert
ail puiblic.

Recommandé par les Médecins
Eý EN VE NTE PA RTO UT -U

LE MUSEE DES FAMILLES, (M8e annaée,', paraissqant deux toi.,
par moîis. publie clans son No. du lcr Septemîbe' 1891:Le
dix doigtls de.e R tilité. pan Six te lelaiu'-l 'e Pt nma-

Ga ur(. Lu Gall.- Lis (l itd mois, par W~illf.- Le
Poî < ile ,. p)ar Louis ('ast el-- jllagitre chi), Imi. i

î.ouis Miarin. -S',s Ii. pîar Lîimikvtssat 14.1 ( uienil.
les, isîr ?I'lauîrice ?.îi<rit.f's tVilles ~îee',cls

Andréli Nincel.- ln, Mépl7i,tî' lpu-~,îiCi' \i v.
ilosaiqcc, lir Eu<g. 'Muiir.
1 ' ULTATIONS inir ('tIc"'î 1.ttapeAtiu' it.
lIiie, I'larollj; loitis .luii, P1.. 'eutee t d'après

de vieilles estamtpes.
PRIX DAlNI~tiT Paris : titi an il fr. Dépýartements,

16 (r.. à la Librairie Ch. Delagrave. 15, rite Seititiot. Paris

DE MeGALE

Pour ta Ouérisoa certaine de toutes

ArrFcTrîoNs BILIEUSES, Touu'EUa DU FOIE, MAUX »E
TIITE, INDIGESTIONSS, ETOIJRDISSIÈMEN?.

Et de toutes les malaises causés par le mauvais fonc.
tionnement de l'estomac.

Ces pilules sont fortement recommandées, commle
étant un (les plus sûrs et plus eflicaces remèdies contre
les maladies plus haut mentionînées. Elles ne contiennent
pas de mercure ni aucuîne de ces préparations. Tout en
étant un puissant purgatif, pouvant être admîinistré
dans n'importe quel cas, elles ne contiennent aucunte (lu
ces substances dél(téres quii pourraient les rendre prt.pi.
diciabies à a santé des enfants ou (les personnes âgées.

]B ER MOC&J-A-L-M
]PHARMACIEN

MIL:Z3 zLi-m«xb ~ a

Le meilleur marché et le plus complet des
journaux de Modes parisiens

"LA NOUJVEA«UTÊ"
PAItAISSAN'T TOUTES LES SPMAINJES

PARIS, 35 Rue de Verneul

IIONTRÉAL, Poirier, Bessette & Neville,
516 17JE RA.IG

'LE SAMEDI " est imprim4 avec l'encre
- DE -

SHELDON COLLINS'SON & CG.,
32 ana 34 Frankfort Street, New-York

ARISTIDE BELAIR,
Co ntîa(ic t e ur - ile niir

218 AVENUE LETOURNEUX,
VILLE DE MAISONNEUVE.

Toute Sorte d'ouvrages c< nîtsd exécutés avec soin
et pronuiptitude et àl (es prix îîîoîérès.

L'Intermédiaire des Chercheurs et des Curieux.
Fonhié en IlGI-Crisonacelittéraire NoletiaîîtQucries
Fraueais. Qetose tpîss Lettres et I)oueîîîîîeiits4

Inéedits, Comimunications Diverses.
PARIIS : Luîcien Faucon, directeur, 13 rute Cujas.
NEW.YOItK: F. W. Cltristcrn. 2M4. Fift Avenue.

(Ancien titree i iErile I'oiyt«ebnîqiti

107 Rue St-Jacques. (Royal Building)
MONTICiAl

D)emanîdes (Il, Ilrevetg d'laveni ion. mtarqites (le commetcrce,
ut'.. iirôpitrèe. p)our le Canda ut YEt.rittter.

JOURNAL DE LA JEUNESSE. Solumair, (le la 00

lire 151.Txu:Les coiijt0te4 d'ilerîiîîe Iar Minue .9.
Cooiuîl.-Lat devise (le l', agIeterrü.-L~e colle ce Frimîer,

îmr A lexis Liakr.-îepotirsîite Ipar bsiue dé, Nanî.
t et i.-rat~pl alr L. 5e%,iii.-Exuîrsioiis ucieauu pîu'i

Lattis loîsil.iaqonuiméro. 40 centi.
lt..trTIîTiOS(le A. l'an, 1llilîlebraud. Totani. cie.

ABiONNEtMENTS: Un an. 20 fir. Six mtois, 10 fr.
Bureaux àl la librairie liacliete& Cie, 79boulevard Saint-

Geitain Paris.

" LE MONDE"
LE GIRAND1 JOURNAL A NOUVELLES ET AUX

REAUX F'EUILLETONS

Le lâs aiiciew, à Mlontréal des jourrntX
fratnçais du soir

Est en vente dans tous les dépôts de journaux
de M1ýontréal et des alentours, au prix

ordinaire de

UN CENTIN LE NUMERO

-A\T-I S
Deniandez LE M1ONDE au dépôt le plus rap-

procle dle ch cz vous, et si vous ne le trouvez pas

FAITES-NO US LE SAVOIR!
- Aty -

No. 1650 RUE NOTRE - DAME,
11 ONILIEA L.

Pôilrejnot per-
mettre à vos che-
veux gr.i 41 avous
'jIpIllir preinatu-
rémin Int quand.
gar un urageJudit-cieux du RtESTAIT-
MATZUR P.U » on-

11014levOUouff vez
taeict t ren-

dtre e votrecheve-luire sa couleur
naturelle et fairm

* disparaltro cesiqi-
Sgnes d'ulno dder&
pltudo précoce?

lon<uiemcnt
l t etauratourde

jRobeion rehtittuo
auixchevoiux leur
couleour natu relle,
mats il poiggèdode

Puu laprécieuse
propriété de les
agF(îîuiir,de leur

donuner un luqtro
liàc-omparabic, et
cle favoriser lotir

reeotssance. quait.
-. - <('if que ne possè-

dnpaa lesi toin-
* ~ tures à cheveux

MIarque da Commerce. ordinalire&
Cette prppawatlobn est bautfflaent ire.

ceunasuagee Spar dge4 %,*eruonu«

mnedecin et autres.
-:0.--

En feinte pa!tout-5O ceutins la bouteille.

L. ROBITAILLE, Proprictaère
Jo/lettet P 0., Canada.

AUTRACTION SANS PRECEDENTPlus de Un Million distribué

LOTERIE DE L'ETAT DE LA LOUISIANE
neorp r la c l

t
gislt tire p)our ien lins 1V< tuetit î et dle

êîtti . et necolit bilîts la eîîiîst ilti luit sni et <<elle îlu
l' t t en ci ti1 llr unte mattjoritéi écrrîîsîte tlit

tt e Poiliiro. et

Devant continuer jusqu'au 1er Janvier 1895.

Les grands tirages ext raordintaires, utliîset.îitilo
itît'ttian Jtiii il cii I)éc'iîitî'). et. les t lmugi-s à 1% l

SI MPILE ount lieu dantu cun~uî dles u ris <lix ilii tii l'ail-
née. 'l'us les tiraiges se font cit putlic. à l'Acaidémîie île
NIutsique, Notivtelie'OrIèîîIis. Lai.

£VTRéputé depuis vin gt ans pour l'intégrité de ses
tiae t la promptitude de ses ptiements.'Wt

N'ont.q certifions par' tes pré'isentes qute niote.s .ti'tlitsteq
arangemîents pîoutoî us les t in iiez uistel' et ereii -

anestcltLotcei, de<i dte lit, I.oitiiiite' qtue nits
qpr'i'ots~e'sî iteei les liratii .s uitîtefs.et que ces' t ii<itCs

soitfiitls ci ic ii i'lt.iîpuIiiic et tinenc foi iit'ers
tot te uutoik'fý et notsc t'ous i V'uitlpctit leà se sertir
tic ce crtificat i î'-c 'fe.s,îc'î notre sillitutt uî' dtanîs

Neiua s'eisslltian t<uqtues et fiittiersq, paye'ronts toits
les pr'ix gaginés à lit Loter'i'e 'U(lît ti l Lotcixiaîie qui
sqeront iiueseitts àC nos coitir.'i

Rt. M. 'ISALMSLEY, i<résiticni I otîisiiu Natt ioiîil Iliîîk
PIERRE LANAUX. l 'résidenit St ate Nul tfuittk.
A. BALDWIN, l'résidlent N e%.(Orlt,4èis Nat iital flîîik.
CARL KOIIN, l'résidenit Unuionu Nat itnal lIitîl.

GRAND TIRAGE MENSUEL

L'A Ci D) ,73 I E J)I E lUS IQ U, YXoi'elle, Oeit/m"s,

MARDI, 13 OCTOBRE 1891

Prix Capital .... $300,000
100,000 Billets dans la roue.

1 1<111 Xi i' .îu.s soit ....................... $100t,000t
î î'ut X el 5E N) o.Siu oL ................. ,91110t

1 PRIX IE 21tINt. soit....................... e.0
2 l'il IX lI) î)S .... it............. ......... 20.0010

ilX' X IE) 151 soit....................... 25ju0
2.5 PItX 1) K l.iml. soit ....................... 25.000

100 PRIIX DE> 500 Sîtoit.........................u 51)(A
200 lilci 1)14 M0)"it........................... M111

Sm1 PRItX lIE 2<1<. soit........................ 100,000
PRIX A PPZ'IXlM.TIFýS

,ou< l<itix lIE ..tO s ........ ............... $50t,000
100 PRIIX IE tNt soit ............................. 'IlMit000

10<. PRI1X 1)>E 20H0. suit ......................... .000it

'lilIX TE 101IIIN. UX
099 ~ ~ ~ IL Pri uc.0.s ................... ....... t.!1
1) Prix dle $ lOtsit ............ ... .... .......... Irt!s

PRI~.X lIES III1" L'l'

Billots3 Complets, $20: Demis, $10; Quarts, $5;
Dixièmes, $2; Vingtiôines, $ 1.

l'riz des Clubs: 55 Billets d'une piastre pour $50.00

'l'ux stIiiaui x 1)u les atenis. Apn derî îmuandéls luartoul

le'squetlles5 nouis îîaieriîs tou.,ivs l is s, elt iiîs lîaa<us tuis
lis; frails iiEtrs ur eill.'l, et , È.SIX' Is l

eîîvoyés a guiso..ts inulidait s. Âdlressil.

PAUL COIUbLD. TîoloOlz La.
Donnez l'adiresse~ niili e <t. tiilt s la Sigil lire Ilisile.
Le voitirés avi uieriièremeuilt îîtuilét une loi lwribtil,i

l'criiloi . la fitu e ai tqes lis 1Aut <'-rs. noi in.i, were<,is

<lu t'iiiisi.iiisitE~3'I'5 î'iir i'uiiî'rî h <<s iirles

tnitiiiiiaiits ai-ilt. did-ié la fi <<est iln dle <tas <troit compteruî

iii aiîlloté '., et l , lîtil igii n aa ldilivrer
l.î' lst'sitlies île iix sriiît -tii tu-s sur maeisnî

IL t. wt les ugiii s ,i;ii. iesilîu t irage, uni'iilir

N'OUBLIEZ PAS que' la c'hartei aetîl 1<.ll de< la Lotei d'-e < E t

(le la lotiisiait, et q~ui ilu iéulî paîr lit Cour Suprô me
des Etats-Unis, un conttrat :îieI iCta<l la L.îiSiaili
et <<ne ilaritu l <t iîatst il %it iîuiî li cet tti n'expire que
le premier Janvier 1805.

le îtî lu tllet 'elle an «ée. al o'ii ê uit'un'î amondoement
à la ct)istitutili gle1tut otsu <<ils i lî'îIh <iii-ler-
tion quti agira lieul cil 15',attiii etîI i g it ttîîlonger
la charte (le la Compagnie de la Loterie de lEtat de lat
Louisiane juîsqui'en Vanniée ml neuf cent dix-neutf.
C'est l'opin Ien générale, que le vote ipopulaire sera en
faveur de la oterie.
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CERTI FICATS.

EN TitOI~

1n"n.t Aoûit 18,91.

flot Il, plutsieuirs innées les peaux 'ciftis tule eotsi
<l'tooili'1xi. fréuletis eiliîuis,. bien tile *'i fait -isig

iii îioiolîreiises toéuii:fiîsreooiiitîtc'net 1tC l i
SuIS fait doniner îles ohio;toou oIlaotio se'iiin' eie u'

t ti 4 iii'îiii soilatoti'i avhil';i'oir cot ree-il l soi prîé-
lirloin tosi- I)( (joli' nîi ail î es Irs.,i i phes is eut-»

p'o ur' mo<0'ui. Afprès 01110'i rtot lii bs 11-uitioS If-s lu-noix
rîi.r essoti, oosîaroosi. je la considè're salis égale ctiiîoo

loreparation oie e irire.
VoIre. etc.. W. '' IIISX
Cie île 'léigraphie Paicitii 1în' Va ltînlo

3Tunt ruai, It..

Dbants ltin rertrf t f. i farcît r (le tal vr%3ration Ai ii
1)uîoleiff o'~osisilruaqi <liiJo î'.il jaatiîs dit uici0 U, Cisi'

ii-olire ilstle oelève oiio f iooi lis loiaux Iloris. lion
soti-ii'itds oi'cite-s maais-ifais mêmae ifuianîai la sloa-

fiiio' est deovenueii i'ioiifoee( i ois'otoit ilioultbot.
IP'ondoanit tuase looigîio'eîé'i'o'' *i i'; ifiyi toiii S foirtesi

oh't.ieiso louis. titos ati'iii' etle <livrai sol ie itoutefs r'éel-
iN' siflo iîlot daoîsqto ioflif. dle q:iofo'fuî<uel'iti
)>uiiul'jl f 'o f Il'.lioo 'linos itoue' toilifos Iri cs ii
lilef i-ls. 111<' raîfi'a Iio'lsft la t i . (''. i-s le e'co'a'tletitr oî oe
filtgi lii qui lti iso tiîeiiîo f lao' o'tisi seis loi s le's

jiolisî5 ài mioiisioo î;lo 1%tioilo'f i'. o ùfiia t'uoro. it !*.I m oius
eoscoire a chchler fins clieont ilojîl se al os . o satisfali.

J. 'r1. l-ONTA INC.
liairier cîs cthcf, i let ILdhstîrai.

l. TL A. SNîrrîî &, CI., Moifral Q.
Il Ilioe fait grandi pilaisir oi. e cit ili-î. l'setr lattioo

oi'rs.oiiIIili oeilt a se' totoaidre <lis lieauix 1010 i-(soo.ii-
fois 'tq oxiîsji' ti'c toa.vais, liv.' bo-ffoo>vr la éfiv. ilîsîaîtoî". ity

ai. six .stitiios.fi- lai î-taio-i- dit CIoî îîir (li, vi<er isola-
Pnuol'iff; Pupi is, apras la tjeii'ii't ooi'aiii i

t'to i lotu d u deoauix miortes ctfaýi te cule choeveluîi liarfaite.
mient nect.
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